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DESCRIPTION DU FORUM RO^fAlN 

ET GUroE POUE LE VISITEE 



Qiiarumque ingredimur, in aìiquam hùtoriam 

re»tiffium ponimus. 
Koua rencontrons k ch«qae pu un monument 

historique. 

(Cic, if« flniÒM, V, 3). 



AVANT-PROPOS 



Si Ton peut justement appliquer k Rome tout entière, 
centre incomparable de grands souvenirs, ces paroles 
que Cicéron disait d'Athènes, e' est surto ut en parlant 
du premier et du plus ancien de ses forums qu' il est 
vrai de dire, qu'on ne peut y faire un pas sans rencon- 
trer quelque insigne monument de V histoire des temps 
anciens. 

Au nom seul du Forum, de ce lieu célèbre qui nous 
rappelle les origines de Rome et le développement de 
sa merveilleuse puissance, notre esprit se reporte aux 
faits de Y histoire romaine, que nous avons appris dès 
Tenfance, et notre imagination se représente ces grands 
personnages qu'elle évoque, pour ainsi dire, du milieu 
de ces ruines. En entendant nommer le Comice et la 
Curie nous penso ns ò. la majesté souveraine du Sénat 
et du peuple romain, à c^ conseil de Rois qui de ìò, dic- 
tait des lois aux contrées le plus reculées, et don- 
nait ou retirait à son gre les couronnes : en apercevant 
la Yoie Sacrée il nous semble voir les généraux vieto- 
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rieux la parcourir en triomphe et monter au tempie 
de Jupiter pour y célébrer la gioire et la toute-puis- 
sanee de Rome. C'est ancore au Forum que s'élevaient 
les basiliques les plus célèbres, les temples les plus 
vénérés, les coloùnes et les statues érigées en honneur 
des grands hommes qui jusqu'aux extrémités du monde 
avaient fait redouter le nom romain. Et la célébrité de 
ce lieu ne cessa point avec la chute de Témpire; méme 
sous la domination des barbares ou des empereurs de 
Bysance, le Forum resta le centre civil de la cité. Il 
rétait encore lorsqu'au huitième et neuvième siècle les 
papes furent devenus les maitres de Rome : nous voyons 
en effet Télection de quelques souverains pontifes se 
faire parmi les ruines de Tancien Comice où. s'élèvaient 
déjà des églises chrétiennes; et les papes eux-mémes 
dans les grandes solennités, chevauchaient majestueu- 
sement parmi les restes des anciens édifices, et pas- 
saient avec leur cortège sous les arcs de triomphe de 
Septime Sevère et de Titus. 

Cet apercu sufflt pour faire comprendre V importance 
historique et archéologique d'une étude sur le Forum 
Romain: et tous ceux, en eflfet, qui ont entrepris de 
décrire les monuments de Rome ont traité longuement 
de ce lieu, classique entro tous. Toutefois le sol ancien 
du Forum est reste entièrement cache jusqu'à la fin 
du siècle demier; aussi les arehéologues qui ont essayé 
de le reconstituer, ont bien pu appliquer aux divers 
monuments les passages des anciens écrivains, mais il 
n'ont pu ni reconnaìtre les édifices qui restaient, ni en- 
core moins parler de tant d'autres qui gisaient ense- 
velis sous les décombres. Dans les premières années 
de ce siècle les fouilles du Forum furent commencées 
par Pie VII et continuées, avec difi'érentes interruptions. 
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d'abord par le gouvemement frane ais, ensuite par le 
gouvemement pontificai, jusqu'en 1852. A cette epo- 
que parurent divers ouvrages qui avaient le mérite de 
s'appuyer sur les découvertes mises au jourpar les fouil- 
les : le plus important ^st celui de Canina qui entreprit 
de résumer tout ce qui avait été écrit avant lui sur le 
Forum. Son ouvrage jeta une plus vive lumière sur la 
topographie du Forum, jusque là très confuse; mais il 
est très volumineux et ne se prete guère à une étude 
méthodique. 

Après 1870, le gouvemement italien étendit beaucoup 
les fouilles du Forum ; on obtint ainsi de nombreuses dé- 
couvertes, qui ouvrirent aux érudits une nouvelle car- 
rière; les travaux qui ont paru alors sont résumés dans 
l'ouvrage de M. Dutert, ouvrage cependant d'une impor- 
tance presque unfquement artistique, pour la restau- 
ration architecturale des monuments anciens. De nos 
jours enfin, le grandiose projet concu par M. Baccelli, 
ministre de Tinstruction publique, de déblayer entiè- 
rement le Forum et de le réunir d'un coté avec le Cip- 
vus Capitolinus et de l'autre avec le Palatin, a déjà pro- 
duit de nouvelles découvertes et en fait espérer d'autres 
encore. Beaucoup d'archéologues les suivront avec in- 
térét, et elles donneront lieu ò. de précieux travaux, 
Bientdt aussi paraitra tout entier l'ouvrage du savant 
M. Jordan où l'illustre professeur développera ample- 
ment ses idées sur la top(Tgrapliie du Forum; mais ce vo- 
lume, partie d'un ouvrage très considérable et très cou- 
teux, sera par là méme peu lu par ceux qui ne font pas 
une étude speciale de l'antiquité. Il m'a donc semblé 
à propos de résumer, dans ce modeste travail, tout ce 
qu'il importe de connaitre sur le Forum romain, son 
histoire et ses monuments, y ajoutant méme parfois mes 
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opinions personnelles, encore qu'elles s^éloignent sur 
quelques points de celles des écrivains qui m'ont précède.' 

Je donnerai d'abord quelques indications générales 
sur rhistoire du lieu que fentreprends de décrire, ei 
sur les travaux qui ont éte faits k propos de ses mo- 
numents; je décrirai ensuite par ordre ces monuments 
eux-mémes, j'assignerai enfin les transformations qu'ils 
ont subies pendant les siècles chrétiens. Le titre méme 
de mòn travail ne peut promettre grande nouveauté, 
sur un sujet déjk tant de fois traité et de tantde ma- 
nières; je ne désespère pas cependant d'avoir éclairci 
quelques points obscurs et controversés, et de donner 
au lecteur une juste idée de cette partie si importante 
de la topographie romaine. 

J'ai tàehé de donner a cet écrit une forme telle qu'il 
puisse étre lu sans peine par qui connait déjà la dis- 
position generale du Forum, et servir en méme temps 
de guide à qui veut en visiter les ruines. Puissé-je avoir 
fait ainsi chose agréable et utile aux amateurs des étu- 
des historiques et archéologiques I 



PREMIERE PARTIE. 

HISTOIRE DU FORUM ROMAIN 



CHAPITRE I. 

COURT RÉSUMÉ HISTORIQUE D;EPU1S LES ORIGINES 

JUSQU'aU XV® SIÈCLE. 

Suivant les traditions romaines, le Forum dut son 
origine à Talliance conclue entre les partisans de Ro- 
m\ilus, établis sur le Palatin, et ceux de Titus Tatius, 
qui occupaient le Capitole, alliance qui suivit le fameux 
combat interrompù par les prières des femmes Sabines. 
On convint alors que le lieu de réunion des deux peu- 
ples serait la vallèe qui séparait leurs bourgades ; elle 
devint ainsi le centre de leur commerce, de leurs af- 
faires, et bientót le théàtre des plus grands événements. 
Toutefois, comme cette vallèe ètait, dans ces temps re- 
culés, presque entièrement occupèe par des marais et 
des eaux stagnantes, la partie la plus èlevèe c'est-à-dire 
du coté du Nord, ètait seule praticable; il faut donc 
admettre que les deux peuples fìrent alliance et dé- 
posèrent les armes prècisément dans cette partie sep- 
tentrionale de la vallèe, et c'est là par suite que fut 
établi le premier Cornice, ainsi appelè, comme nous 
Tapprenons de Plutarque (1) de coire ou comire, parce 

(1) Romnins, chap. 19. 
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que là se réunirent les deux peuples. Le Cornice était 
un espace adj acent au Forum et peut-étre plus élevé, 
exclusivement destine aux assemblées politiques, tandis 
que le Forum proprement dit était le lieu du commerce 
et des aifaires. BientÒt les deux villes, ou plutót les 
deux forteresses du Palatin et du Capitole, furent réu- 
nies par une route qui devait évidemment traverser 
tout le Forum, et telle est probablement Torigine de 
la vote Sacrée, soit que ce nom lui Vienne du traité 
juré solennellement par les deux chefs, soit, selon d'au- 
tres, quMl lui alt été donne plus tard parco qu'elle passait 
auprès du tempie de Vesta et de Thabitation du grand 
pontife. Cette voie, si célèbre plus tard, conduisait au 
grand tempie de Jupiter Capitolin, et, comme on le 
^ira en son lieu, elle fut prolongée jusqu'à la vallèe 
voisine - des caHnes - pour y rejoindre la voie TìHotìV' 
phale. Qu'il nous suflBse pour le moment d'établir qu'il 
y avait dès lors une voie entro le Palatin et le Capi- 
tole, et que cette route séparait la partie plus élevée 
et à sec du Forum de la partie plus basse et maréca- 
geuse : en d'autres termes, la partie nord de la partie 
sud. 

Un des plus anciens monuments érigés en cet en- 
droit fut un autel consacré à Vulcain par Romulus lui- 
méme près du Comice ou lieu des réunions politiques. 
Ce fut ce tempie qui donna à Tespace qui Fentourait 
le nom de Vulcanale, sous lequel nous trouvons dé- 
signé, bien des siècles après, un lieu situé tout près 
du Forum (1). Ce fut encore tout près du Comice et 
sur la limite du Forum, que le fondateur de la cité 
eleva un autel à Janus, à coté de la source des 

(l) Denys, II, 50. 



aquae LanMae qui jaillìrv*ut mir^owlexisoiì^wU v\w svxl 
pendant la guerre contre les Salnns; eet »utoJ t\\t t^u*^ 
suite transformé par Numa en un twn|ìJt> qxu jmt \^ 
nom de Jtxnus gemimts et devint le d^nt^l do In j^aK 
ou de la guerre selon qu^ìl restaìt fermò ou ouvort 0^^ 
Ce méme roi, véritable organisateur de la rt^lì>rmu dt* 
«Rome naìssante, eleva au pied dw Palatin lo ftuuoux 
tempie de Testa, où se conservait lo fou 8novt\ s^vuw 
bole du feu intérieur de la terre et du foyer don\t>8ti« 
que, et auprès du tempie ìn.Re(;ia, habitat ion dw jjpnuul 
pontife. 

Sous le règne de Tullius Hostiliiis, la population h\^ 
tant augmentée et les sénatours devonuH j)1uk udiu- 
breux, on construisit au milieu du Comica un t^dlttoM 
spécialement destine aux réuniona; oet (^dirt<M» apjmlé, 
du nom de spn fondateur, la Curia I/onfiUa, fufc mt" 
lennellement consacré avec leH QMnnonìm nu||urnlnM 
des Étrusques, et on lui donna on «onHi'iquoneii U^ nnuì 
de tempie: Templumque ordini ab sa auaio Curiam 
f ecity quae Hostilia usque patrum nosfrorum atUatam 
appellata est (2). Le Forum devint cjncorn 1« \\m <i«>9 
procès et des jugement» ; auHHi était-il naiurol dVtt«.hlM' 
près de là la pri>>on, et le roi Xxicmh Marti uk h« M«i'V)t 
à cet effet des earrières de pi«rrrj - latomlats - <la ('<«^ 
pitele, en y ménageant nnt$ auivOAt ì{ìì\ doniiali nwY U^ 
Forum lui-méme - immiri/mH foro (*^), 

n y a lieu de croire ([na la \Aìuì'm ìUì^ ii^^i*in\tU*A*M \m* 
bliques et du march<^ fut ju^ju'ài i'A^Ut /^j>o<<ìì<< HhU^ 
omement» et méma irrrrjf«ii)<rr<?; ìu(ì u*t fai ^mt «><;ii« 

(2f Tire Ljtz^ I. :ìO. 
.-ii Tm Uri.. 1^ 'a. 
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le règne de Tarquin TAncien que Ton distribua régu- 
lièrement les terrains qui Tenvironnaient; on y cons- 
truisit des portiques et des boutiques - tàbeìmae - qui 
donnèrent à cette place la forme régulière d'euri rec- 
tangle (1). Cette farine, caractéristique des forums de- 
toutes les cités italiennes, persista toujours dans le 
Forum romain, méme.après les maghifìques construc- 
tions de Fempire. Mais pour régulariser le forum il 
était nécessaire d'en dessécher la partie marécageuse ; 
dans ce but, Tarquin PAncien entreprit la construction 
des égouts qui furent achevés par le second roi de ce 
nom. Ce travail, oeuvre d'ouvriers étrusque, nous reste 
encore comme une preuve de Thabileté et de la puis- 
sance des Romains à cette epoque reculée. 

Tel était Tétat du Forum lorsque les patriciens, s^ai- 
dant de la baine populaire contre Tarquin le Superbe, 
renversèrent le pouvoir royal qui avait absorbé* tous 
leurs anciens privilèges; Toligarchie qu'ils établirent 
a sa place amena dès Tabord deux résultats désastreux, 
la perte du territoire conquis, et les terribles rivalités 
entre la plèbe et Taristocratie. 

Après les inutiles tentati ves des Tarquins pour. re- 
monter sur le tróne et la victoire decisive remportée 
par Tarmée romaine sur la ligue du Latium près du 
lac Régille, on eleva au Forum, en mémodre de ce grand 
événement, le tempie de Castor et Pollux. Il était situé 
près de la fontaine de Jutume au pied du Palatin, sur 
le lieu méme où, croyait-on, avaient apparu les deux 
frères divins, lorsque, après avoir combattu aux cótés 
du dictateur Posthumius, ils annoncèrent au peuple la 



(1) Circa forum privatis zte^ificanda divisa sunt loca, porticus ta- 
bernaeque factae: Tite Live, I, 35. * 
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victoire- Ce tempie rappelait donc la fondation solide 
et assnrée de la république, aussi fat-4l toujoiirs Tobjet 
d'une grande venération. Il t arait donc quatre temples 
an Forum lorsque, au quatrième siede depuis la fon- 
dation de Home, les Gaulois la saccagèrent; à savoir: le 
plus ancien de tous, celui de Saturne sur la pente du 
Capitole, celui de Janus près du comice, et les deux 
autres, de Vesta et de Castor, au pied du Palatin. 

Dans ce piUage de Home, les Gaulois détruisirent 
presque tonte Tancienne ville et ruinèrent en grande 
partie les édifices du Forum. Aussi lorsque, après la 
victoire de Camille, on reconstruisit précipitamment 
les quartiers dévastés, le gprand dictateur, justement 
appelé le second fondateur de Rome, dut faire subir au 
Forum, à ses portiques, à ses boutiques et à ses temples, 
une restauration generale. Mais Camille eut une autre 
gioire que celle de délivrer sa patrie de Tinvasion étran- 
gère; il réussit encore à apaiser, par les fameuses ro- 
gationes Liciniae, les discordes extrémement enveni- 
mées des deux partis ; et lorsqu'il eut donne satisfac- 
tion à ìfiplèbs en lui accordant de pouvoir tirer de soii 
sein un des deux consuls, Camille fit voter à la Cofi' 
corde un tempie élevé ensuite d'après ses ordres sur 
la pente du Capitole et dont la facade regardait le Fo- 
rum (an de Rome 387) (1). Ce tempie plusieurs fois 
restaurò depuis, fut toujours grandement vènere, et do 
fait, il rappelait un des événements les plus importants 
de rhistoire intérieure de Rome : l'union definitive des 
deux partis après tant et de si longues discordes, union 
qui fut la cause de la grandeur de Rome. 

(1) "Ei? T-^v "A-^opà-* xaì ei; t^'* ExxXtjaia'* &irOffTOM. Plu- 
TABQUB, Vie de Camille , e. 42. 
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Nous avons fait remarquer que le Cornice était des« 
tiné aux assemblées du peuple divise suivant la répar- 
tition aristocratique de Romulus, en trente tribus; dans 
le cornice était la curie pour les réunions du Sénat; 
il fallait donc que dès les temps les plus anciens, il y 
eut dans le cornice une tribune aux harangues pour 
les orateurs. Elle devint plus tard un monument com- 
mémoratif de la première victoire navale remportée 
par les Romains, lorsqu'en Pan de Rome 416 on y fìxa 
comme trophées les rostres de brpnze enlevés aux 
vaissaux des Antiates. Depuis lors la tribune elle-méme 
prit le nom de Rostres, elle fut consacrée par les cére- 
monies religieuses, et regardée comme un lieu sacre 
d'où on pouvait prendre les augures (1). Nous verrons 
bientòt comment ces rostres furent transportés du co- 
mice dans un autre endroit du Forum, et comment plus 
tard une nouvelle tribune aux harangues fut ornée par 
Auguste des rostres des navires égyptiens pris à Cléo- 
pètre k la bataille d'Actium. 

Dans les premiers temps de Rome, les affaires pu- 
bliques se traitaient soit dans le pomice, soit sur la 
place méme du Forum ; ce ne fut que vers la fin du 
VI* siècle de Rome que Fon commenca à construire les 
basiliques. On donnait ce nom à des salles divisées par 
des colonnes ou des piliers, construites ò. Pimitation 
de la BaatXi)tTi iToa d'Athènes, et destinées précisement 
aux procès et aux affaires publiques. Un témoignage 
de Tite Live nous apprend que jusqu'à Fan de Rome 
542 il n'y avait point au Forum de pareils édifices (2); 
la première basiliquay fut élevée par le censeur Marcus 



(1) Rostraque id temjtlum appeUatum. Titb Live, Vili, 14. 

(2) Neque enim lune basilicae erant. Titb Live, XXVI, 27. 



1 ^ 



T-TTIlIr .'utili .•r>'ruU t-S '^•M<ì>^sv ak >,N.^.vU xt v ^« 

'lifl^lir T'U^*:U^ ^t ^lJur*l:5- 'lilltiilUsv '..yivUicv v \»<Nvl Kv»- 
rUT-Jir -ìOr 111 H'<- Stfs- lU ^*V)i-*utt luv: Xi^v'Ilv^.w' '..ncx 

"*nTfn« i pmntf hx 'iiir?- t^n'-y^s 'tav^ r-'V«.x.v 4i»v\ u >%*,- 

^c.:njr sii puisswioo ^ h IhNtVrMliximV \\M \\^^ i\s\\\\\\\\tk 
et aux royaumos ^rt^o>* kW TAtt^t». 

Après la torriblo j?\u»n*r^ oIvIIh ilo Mun^a i^t- H\||n, 
ce dernìer dovonu uuittro ilo h\ v\'^\\\\h\u\\\\s^ o( MuHuul' 
laisser dann los moutiinouiri ilu l'Sinmi \\\\\i (uh'.h iIu 
son pouvoir, iij^raudlt Ih vìmìHi» uimim llw^hU^^ mi» \\\ 
prolongeant du iM(^ dn la \\\\uh\ i\\). MmIw iIhu.i W>u \s\ 
muItueiiHeH funAralll(<H dii trjimti I'mI/Iìho 1!|mì||iim, i:i;|. 
édificefatd/jtmit par !<'» (liiMinM'w Mh/»1 /j»^^ hi hn-lll>jMii 
Porcia qui HVd«va(t Uiwi uMpr/a: «un»:}, ) ^im/ì/J/' hm<' 
foi« &i)iiÌHÓji^ Jiiìtti^ (y?>jtr /'^dMpiM' Jl mui ^i ri^imuiinh 
generale: il ^'/>n>5truìMt ahi* t;>///^j/i«j< *ì.-ì.' /'0/ì< /^<^ /^/^ itjf 
pela Julia id tr^/iaj>v*li* !'« ^v^.-o<» d*^ tji^fhìi.i: u hh 

ti:, Int h fK. /* iW, j,. 
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droit où ils restèrent toujours depuis, c'est-à-dire à Fex- 
trémité du Forum, au pied de la pente du Capitole (1). 

Lorsque plus tard la vieille république, épuisée par 
les guerres civiles, lasse de proscriptions et de ter- 
reurs, fut subjuguée par la fortune et le genie d'Octave , 
Auguste, le Forum Eomain s'embellit de nouveaux 
édifices qui rappelèrent la fondation de Tempire. Alors 
on eleva le tempie du divin Cesar à Tendroit méme 
où avait été brulé le cadavre du dictateur, et Ton y 
fixa les rostres des navires égyptiens, glorieux trophées 
de la bataille d'Actium, qui avait fait d'Octave le 
maitre du monde ; alors sur Templacement de la vieille 
basilique de Sempronius, on construisit la magnifìque 
basilique Julia, depuis lors un des plus beaux orne- 
ments du Forum ; alors encore les vieux temples dont 
nous avons parie furent pour la plupart splendidement 
reconstruits par la munifìcence des empereurs, soit qu'ils 
eussent été détruits par un incendie, soit qu'on craignit 
de les voir tomber de vieillesse : ainsi fut du vieux tempie 
de Saturne sur la pente du Capitole, du tempie de la 
Concorde, et de celui de Castor et Pollux. Bientót après 
on y ajouta encore de nouveaux édifices, comme par 
exemple le tempie de Vespasien et celui dl'Antonin et 
Faustine, tandis que le Forum primitif était entouré 
et comme continue par les Forums impériaux, surtout 
ceux d^ Auguste, 'de Nerva et de Trajan; ainsi aux im- 
mortek souvenirs de la république s'ajoutaient les 
gloires de Tempire. 

Celui qui à cette epoque parcourait ce grand Forum, 
pouvait donc lire à chaque pas sur les monuments les 
fastes de Thistoire de Rome. Le figuier 7*uminal, reli- 

(1) DioN Cassius, loc. cit. 
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gieusement conserve près de la Curie lui parlait du 
fondateur de la ville ; le tempie de Vesta avec son feu 
sacre et son Palladium lui rappelait les premières ori- 
gines de la religion de Rome, la Cloaca maxima la 
puissance de la civilisation étrusque et des Tarquins. 
Dans rimposant édifice consacrò aux Dioscures il re- 
trouvait le souvenir de la fondation de la rópublique, 
et dans la colonne de Duilius les trophées des victoires 
navales qui préparaient Tépoque où la Mediterranée 
fut un lac romain; enfin sur les inscriptions, sur les 
arcs de triomphe de Fabius le vainqueur des Allo- 
broges, d'Auguste, de Tibère, de Septime Sevère, il 
pouvait lire les merveilleuses conquétes de Rome dans 
les Gaules, la Germanie, ^t jusqu'aux extrémités de 
rOrient. ' 

Mais rimportance politique du Forum ne cessa point 
avec la chùte de Tempire. Lorsque Fimpétueuse inva- 
sion des barbares, retenue jusqu^alors par la valeur 
des légions, eùt rompu tonte digue et envahissant les 
provinces, s'avanca jusque sous les murs de la vieille 
Rome, les derniers efforts de Tempire mourant étaient 
encore célébrés par de pompeuses inscriptions en Thon- 
neur d'Honorius et de Stilicon placées près des rostres 
Capitolins; méme après les incendies et les dévasta- 
tions barbares qui marquèrent ce triste siècle, beau- 
coup d'édifices furent restaurés, beaucoup de statues 
rétablies pour embellir le Forum qu'on appelait encore 
le lieu le plus célèbre de la ville, celeberrimus urbis 
locus. On peut jugerparlà de la fausseté de Topinion d'a- 
près la quelle le christianisme vainqueur aurait détruit 
les monuments pa'iens: les empereurs chrétiens firent 
cesser sans doute les superstitions idolatriques, mais 
ils conservèrent les temples et les statues comme des 
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oeuvres d'art; nous en trouvons de très nombreux té- 
moignages dans leurs lois recueillies par le code Theo- 
dosien. Ce n'est que dans les siècles suivants, lorsque 
parmi les dissensions intestines, on perdit tout souci 
de la civilisation antique, que ces monuments furent 
détruits, mais par ignorance et indépendamment de 
tonte idée religieuse. 

Lorsqu après la chùte de Tempire d'occident, l'Italie 
tomba au pouvoir des barbares, le Forum demeura 
toujours le centre des souvenirs et des gloires de Rome, 
si bien que Théodoric lui-méme, venu h Rome en Tan 
500 et voulant haranguer solennellement le peuple, fit 
son discours au Forum. A cette epoque du reste, les 
monuments devaient étre euQore magnifiques et presque 
intacts, puisque longtemps après on fait mention de 
la plupart d'entro eux; ainsi nous apprenons de Pro- 
cope qu'en temps de la guerre des Goths, le tempie 
de Janus existait encore, quoique depuis longtemps 
ferme, comme les autres. 

Pendant que Rome fut sous la domination de Con- 
stantinople, les tyrannies continuelles des despotes by- 
zantins la jetérent dans la plus profonde misere; toute- 
fois le Forum romain était encore frequente, la plupart 
des ses monuments encore debout, et il était toujours 
regardé comme le lieu le plus noble de la cité. Aussi 
lorsque Smaragdus 'exarque d'Italie voulut élever une 
colonne k l'infame Phocas, il ne trouva pour sa vile 
adulation aucun lieu plus convenable que l'antique 
place voisine des rostres et illustrée jadis par de si 
nobles monuments. 

A partir du sixième siècle nous commencons à trou- 
ver les anciens édifìces transformés en églises chré- 
tiennes, et cet usage se continua ensuite, si bien qu'au 



chapitbì: pbehikb. 17 

huitième siècle toute la surface de Tancien Forum était 
entourée de sanctuaires chrétiens substitués aux an- 
ciens temples paiens abandonnés et ruinés. Ainsi au 
Keu des souvenirs idolatriques nous trouvons les sanc- 
tuaires des apòtres dans la prison Mamertine, de Sainte 
Martine et de Saint Adrien près du Cornice et de la 
Curie, de Sainte Marie Liberatrice au lieu de Tancien 
lac de JiUurne, enfin la basilique des Saints Cosme 
et Damien. Cest une preuve que le Forum était méme 
alors très frequente et que la tradition populaire le regar- 
dait encore comme un centre de grande importance re- 
ligieuse et politique. Cette tradition est confirmée par ce 
que nous apprend le Liber Pontificalis, qu'au huitième 
siècle quelques papes furent élus au Forum près des 
ruines de Tancien comice (1). 

Le véritable abandon du Forum doit étre place au 
XI® siècle, sans doute à la suite de Tépouvantable dQs- 
tniction faite par Robert Guiscard (1084), car depuis cette 
epoque, les rares documents que nous possédons sur le 
Forum nous le représentent comme encombré de rui- 
nes. Ainsi de la description que fait YOt^do Romarms 
des solennelles processions des papes aux principales 
solennités, il résulte clairement que les amas de ruines 
rendaient le Forum presque entièrement inaccessible, 
car le cortège pontificai, après avoir passe sous Tare 
de Septime Sevère, est obligé de tourner derrière Téglise 
de Saint Adrien pour aller ensuite rejoindre la voie 
Sacrée au delà du Forum près de Téglise des Saints 
Cosme et Damien. Cest encore à cette epoque que la 
surface du Forum fut peu à peu envahie par les for- 
teresses des barons romains qui profìtaient des restes 

(1) Liber Pontificalis in Stephano III (a. 768). 
2 
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des anciennes constructions pour y élever leurs donjons; 
presque tous les magnifiques restes de Tantiquité fu- 
rent ainsi détruits pour servir à élever ces tours me- 
nacantes dont quelques unes, debout encore de nos 
jours, sont un témoignage des féroces factions et des 
discordes civiles. 

Avec le xv® siècle et après le retour déflnitif des papes 
d'Avignon, une nou velie période commenca pour les 
monuments de Rome et en particulier pour ceux qui 
percaient encore parmi les décombres du Forum ro- 
main. La puissance des barons une fois abattue, et le 
pouvoir pontificai raffermi, Rome se dépouilla des vieil- 
les formes du moyen àge et on commenca à construire 
la ville de la renaissance, avec ses somptueuses églises 
et ses superbes palais. A cette epoque renaissaient 
aussi les études littéraires, mais on ignorait encore 
entièrement ce eulte des anciens monuments qui fait 
une des gloires de notre temps ; aussi ne faut-il point 
nous étonner que méme en ce siècle si cultivé on ex- 
ploitàt les anciens édifìces comme des carrières de 
marbré pour les constructions nouvelles. Tel fut aussi 
le sort du Forum où percaient à peine ca et là quel- 
ques restes des grandeurs passées : dès le temps d'Eu- 
gène IV on y fit, dans le seul but de se procurer des 
marbres, des fouilles qui fournirent cependant aux éru- 
dits Toccasion d'observer tant et de si précieux mo- 
numents, et donnèrent naissance plus tard aux explo- 
rations scientifiques et aux premières études sur les 
antiquités romaines. 
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CHAPITRE II. 

FOUILLES ET KTUDBS DU FORUM ROMAlN 
DEPUIS LE XV* SIÈCLE JUSQU'Jl KOS JOURS. 

C'est donc à la recherche des marbres, à la locatiou 
de carrières de pierres qu il faut rattacher les pn?- 
mìères fouilles faites dans le Forum. Un des plus au- 
ciens monuments de ce genre est un ordre de 1431 
où le pape Eugène IV il ordonne de tirer des mai> 
bres des anciens murs qui se trouvent sur Templa- 
cement de Vancienne monnaie (1); or nous savous 
par d'autres documents qu'on appelait alors ancienne 
monnaie Téglise de Saint Adrien, peut-ótré par aliu- 
sion à Tancien aerarium situé jadis non loiu de Iti, 
auprès du tempie de Saturne. Ces exploitatious se oon- 
tinuaient encore au méme endroit en 1451 et nous a^)- 
prenons d'un document contemporain qu'en cette annóo- 
là«à Sainte Triana (Saint Adrien) on avait ooctraif 
du pépérin et du marbré » (2). De méme encoro on 1401 
et 1462 on extrayait « du travertin à Vancienne mon^ 
naie et à SS. Cosme et Damien » (3). Nous poHHÓdoUH 
enfin im acte régulier de 1499 par lequel on louait 
une grande carrière de marbré située entra Tògline 
des SS. Cosme et Damien et les trois colonncu qui 
étaient devant Sainte Marie Liberatrice « locatur mar- 



(1) De muri» antiqui^ existentibus in loco ubi full Mcca antiqua 
(Monnaie, en ìtalien zecca), Jordan, Sylloye imcr. fori romani danti 
VEphemerit epigraphica. III, pag. 237 et suiv. 

(2) A Santa Triana, $i tono cavati i peperini e marmi, MOntx. 
Revue Archéologique, sept. 1876, p. ISs.ni. 

(3) Si cavarono « travertini alla zeccai vecchia e ai SS. Conma » 
Damiano», id. ibid., p. 172. 
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morariis cava de S. Cosmo e Damiano cui tre co^ 
lonne » (1). Ce système barbare, continue pendant un 
siècle, suffit à expliquer Tétat déplorable où se trou- 
vent les monuments du Forum jadis si somptueux; 
ils ont été dépouillés de leurs marbres, de leùrs frises, 
de leurs corniches, et maintenant il n'en reste que les 
soubassements et ca et là quelques colonnes éehappées 
à la dévastation. 

Leon X flt faire sous la direction de Michel-Ange 
des fouilles autour de Tare de Septime Sevère; mais 
bientòt les terres qui tombaient sans cesse les com- 
blèrent de nouveau. Plus tard on les reprit mais on 
s'empressa de les recouvrir de crainte que ce trou ne 
devintun dépòt dlmmondices (2). 

Vers le milieu du xvi® siècle, un événement extra- 
ordinaire fut Toccasion de grands travaux de démoli- 
tion qui aidèrent beaucoup à fixer la tópographie du 
Forum. L'empereur Charles-Quint, à son retour de Tu- 
nis en 1536, visita Rome cbmme pous réparer en quel- 
que sorte les épouvantables dégàts que ses hordes y 
avaient commis neuf ans auparavant. Pour son entrée, 
le souverain pontife Paul III voulut lui préparer l'an- 
tique voie que suivaient les triomphateurs pour mon- 
ter au Capitole; pour cela il fit demolir toutes les 
tours du moyen àge qui encombraient la route depuis 
Tare de Septime Sevère jusqu'à celui de Titiis, et de 
là jusqu'à la porte de Saint Sébastien par où le puis- 
sant monarque fit son entrée solennelle. Plusieurs té- 
moins de cette féte racontent qu'on abattit alors beau- 
coup de maisons et de tours, et méme quelques égli- 



(1) Id. ibid., pag. 174. . 

(2) Voir Nardini, édition de Nibby, t. II, pag. 191. 
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ses, entro antres, celle de Sai fife Lm-ciV de Si^pftaoUOy 
sous le Palatili en fece de Saint Gréiroire^ et colle des 
iSS. Serge et Bacchus (1) près de Fare de Septime St^ 
vére, afin que Fon pùt admirer de tout còte les ma* 
gnifiques restes des anciens édìfices (2). Cos énormos 
démolitions durent certainement exhausser beaucoup 
le sol du Forum, car ces travaux furent mentis sì ra- 
pidement qu^on laissa les matérìaux de démoHtion sur 
place, en se contentant d"'en. égaliser la surfaco : Nibbv 
nous atteste, en eflfet, que dans les fouilles dirigéos par 
lui de 1827 k 1834, on trouva plusieurs monnaies do 
Paul ni à une profoniìeur assez considérable (3). 

Quelques années plus tard, en 1547, le cardinal 
Alexandre Farnese, neveu de Paul ITI, entreprit dans 
le Forum de grandes fouilles, non plus pour on rotirer 
des matériaux, mais bien pour retrouver les monumenta 
anciens; cependant, suivant Fusage de ce tompa-lk, au 
lieu de les laisser sur place, il les employa èi Forno- 
ment de ses palais. C^est dans ces fouilles quo Fon 
découvrit de nombreuses et in^portantos inscriptions, 
relati ves aux illustres personnages dont Ics statuoH 
omaient le Forum, les restes de Fare de Fabius, quol- 
ques piédestaux de statues de Yestalos, et coh pré- 
cieux fragments des fastes capitolina que Filluntre car- 
dinal offrit généreusement au municipe. Lch fouilloH 
continuèrent à differentes reprises jusqu'en 1565, Vi\ 
donnèrent lieu à plusieurs découvertes de grand o im- 
portance ; mentionnons, en particulier, FinMcriptìon do 

(1) Il paraitrait cependant certain aujonrd'hui qua la d<^molitton de 
catte deroière égli te remonte pine baut (cf. Rs, Bull. Arcfuiol. Comtm., 
ldS2, p. 94 et suiv.) 

(2) Yoir Cascelliebi, Storia dei iol^nnl po$$eulf p. M. 

(3) Roma antica, 2' partie, p. 177, 
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Dutlius, et celles qui se rapportaient ò. la restauration 
de la basilique Julia et au Secretarium Senatus (1). A 
la fin de ce siècle on cessa pour longtemps ces recher- 
ches, qui ne furent reprises, comme nous le verrons, 
que dans le cours du xviii® siècle. Bien plus, les 
niines disparurent sous une conche de terre encore plus 
épaisse, car Sixte Quint, ce pape qui fit tant pour renou- 
veler la ville, y fit transporter les décombres provenant 
des travaux qu'on exécutait par ses ordres sur la partie 
élevée de TEsquilin. Voilà comment il se fit qu'au siè- 
cle suivant cette grande place devint le marche aux 
boeufs ; on y pianta deux longués allées d'ormeaux et 
le Forum devint une promenade publique, que ren- 
daient imposante les grandioses ruines qui ca et là 
sortaient du sol. 

Pendant la période de recherches et de fouilles dont 
nous avons parie, bon nombre de savants s'occupèrent 
des monuments de Rome, et par suite du Forum ro- 
main: les premiers d'entre eux furent Poggio Brao- 
dolini, fra Giocondo de Verone et Pomponius Letus. 
Parmi les architectes qui en étudièrent les vieux restes 
on remarque Antoine de San Gallo, Bramante, Al- 
berti, Palladio, Serlio et Pirro Ligorio, Tous nous ont 
laissé quelque important document ou sur les décou- 
vertes qui eurent lieu de leur temps, ou sur quelque 
monument qu'ils eurent occasion d''étudier d'une ma- 
nière speciale. Nous devons encore mentionner Maz^ 
zocchi et Albertino (1514) dont les écrits sur la topo- 
graphie de Rome contiennent aussi quelque chose sur 
le Forum. 

Pendant Tinterruption des fouilles, au xvii® siècle, le 

(1) Voir Manuzzi dans la Sylloge de Jordan, n. 137, e. 9. 
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célèbre P. Donati de la compagnie de Jesus, reprit dans 
son savant ouvrage Roma vetus oc recens (1638) tout 
ce qui avait été écrit avant lui sur la topographie du 
Forum et y ajouta sur la disposition de ses édifices 
beaucoup de choses nouvelles avec une critique d'au- 
tant plus digne d'éloges que la vraie forme du Forum 
était de son temps plus complètement cachée. C'est 
précisément là ce qui induisit en eireur le savant ar- 
chéologue Famiano Xardini qui, quelques années plus 
tard, dans sa Roma antica (1666), émit le premier 
rétrange opinion que la longueur du Forum devait se 
. prendre de Téglise de Sainte Martine jusqu^à celle de 
Saint Théodore sous le Palatin. Cette erreur fut par- 
tagée par Piranesi dans ses belles études sur les An- 
tiquités Romaines (1750-1785) et par Rodolphe Venuti 
dans son Accurata descrizione (1763) ; cependant peu 
de temps après, le savant Antonio Guattani revint avec 
grande raison au système de Donati. Mais les connais- 
sances topographiques sur le différents monuments du 
Forum, n'en demeurèrent pas moins pendant tout le 
siècle demier très incertaines et variables ; cbaque ar- 
chéologue qui s'en est occupé h cette epoque a donne 
un nom different aux ruines qui paraissaient encore, 
et chacim des monuments, en particulier le Comice 
et la Curie, était successivement transporté d'une extré- 
mité à Tautre du Forum. 

Les fouilles abandonnées depuis plus de deux siècles 
furent reprises en 1788 par les soins du baron de Fre^ 
denheim devant Teglise de Sainte Marie Liberatrice. 
C'est alors qu on découvrit la liste des Kalatores Pon^ 
tificum et FZamenMm, aujourd^hui au musée du Vati- 
can, et une grande quantité de colonnes brisées et d'au- 
tres marbres. Cette nouvelle impulsion, après un si long 
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repos, réveilla le désir des savaiits de voir ce lieu si 
célèbre remis sous les yeux du public; aussi à peine le 
tourbillon de la première revolution fut-il passe, que 
le pape Pie VII, én 1803, fit cesser le marche aux Wufs, 
et ordonna un déblaiement general à commencer par Tare 
de Septime Sevère et la pente du Capitole, jusqu'alors 
en grande partie enfouis: Tinscription de ce pontife, 
placée jadis sur le mur de soutènement en face de eet 
are, fait foi de ces importants travaux. Les fouilles 
suspendues à la suite des événements politiques de 1809 
furent reprises par le gouvernement francais de 1811 
à 1814 : pendant cette période on continua de dégager 
le clivus avec tous ses temples, et on découvrit aussi 
la base de la colonne de Phocas. Après le rétablisse- 
ment du gouvernement pontificai les fouilles furent con- 
tinuées sous la direction de Fea, commissaire des an- 
tiquités; on acheva le déblaiement du clivus^ on agrandit 
les fouilles autour de la colonne de Phocas, et on dé- 
gagea les marches et les constructions du magnifique 
tempie de style corinthiendevant Féglise de Sainte Marie 
Liberatrice. 

A Toccasion de ces travaux, Fea écrivit de savantes 
relations sur le Forum, d'abord dans ses Varietà di nch 
tizie, ensuite dans son Indicazione topografica del Foro 
Romano; et Nibby, très jeune encore, publia à ce su- 
jet un de ses premiers ouvrages (1). Toutefois ces deux 
savants revinrent au faux système de Nardini sur la 
direction du Forum, et placèrent le Oomice et la Curie 
sous le Palatin, opinion absolument erronee, comme nous 
le verrons. 

Les fouilles, encore une fois interrompues, furent 

; (1) Il Foro Romano (1819). 
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reprises en 1827 par ordre du pape Leon XII et len- 
tement poussées, méme avec quelques interruptions, 
jusqu'^n 1835; pendant cette période, en continuant le 
déblaiement entre la colonne de Phocas et la Gonsolation, 
Fon reconnut les restes de la.basilique Julia, puis on 
pratica sous la voie publique un passage pour faire com- 
muniquer le Forum avec Tare de Septime Sevère, ainsi 
que le rappelle Tinscription qu'on y pla^a par ordre 
de Grégoire XVI. Un savant rendit alors de graiids Ser- 
vices à la topographie du Forum : ce fut Etienne Piale , 
homme d'une rare sagacité archéologique. Dans une re- 
marquable dissertation sur Le Forum Romain (1) il 
combatit vìctorieusement les opinions de Nardini, revint , 
à Fancienne et véritable opinion des archéologues sur 
la topographie du Forum, determina avec beaucoup 
de sagacité la situation des temples de Castor, de Vesta 
et de Cesar, et réfiita les opinions hasardées de Gerhard 
par des ai^^oments que les découvertes postérieures 
ont pleinement confirmés. Il se trompa pourtant en 
placant la basilique Julia loin du Forum et en met- 
tant à Fendroit qu^elle occupe le Ck)mice situé l>eaucoup 
plus au nord, comme nous le verrons bientòt. Malgré 
cette erreur on peut cependant dire de lui qu'il a ré- 
tablì la topographie du Forum. En 1838 Dumen fit ink- 
raìtre Fouvrage intitulé Bemhreibung der Stadi Rom 
in aUerthutn: en trai tant du Forum, il s'v aida beau- 
coup des observations de Niebuhr à lui communiquées, 
et qu'il inséra fidèlement. Ces savautes observations 
da célèbre historìen se rapportali i»i>^cial«^ment à bi 
positìon du Cornice et de la Curie: un examen appro- 
fondi d'un passage de Pline, que nou<9 verrons en son 

(1) Atti deWx Pont. Actad di Arcìosol. It^ii (jut «o 1?.^;. 
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licu, Tamène h les piacer du coté du nord, comme Tavait 
dójà dit Piale. D'ailleurs Bunsen lui-méme, s'aidant tou- 
jours de ces mémes obsérvations de Niebuhr, avait déjà 
ócrit dana le Bulletin de VlnstUut unepréeieuse disserta- 
tion sur le Forum, très utile à Térudition et à la criti- 
que. (1) En 1838 Nibby dans sa Roma antica revint aux 
anciennes erreurs sur la disposition du Forum, déjà ex- 
posées dans son premier travail, et malgré la science 
qu'il déploya en traitant ce ^ujet, tout ce quii en a 
ócrit jette une confusion incroyable sur la topographie 
du Forum et Fon ne peut que trop bien dire de lui: 
mutat quadrata rotundis. 

' Un autre travail renjarquable est celui de Becker in- 
HÓré dans VHandbuchder rómischen alterthumer (IB42). 
Il determino clairement les principaux points du Fo- 
rum, en décrit savamment les monuments, et en ge- 
neral leur assigne leur vraie place; il a cependant le 
tort de séparer le Comico de la Curie et de piacer celle- 
oi du còte du nord, et Fautre sous le Palatin. La ques- 
tion du Cornice a encore été traitée par Mommsen (2) 
qui place le premier Comice sous le Capitole, la Gre-- 
costasi^ et la Curie près de FArc de Sevère. Peu de 
tomps apròs PreKer, dans son étude sur la Vili® Ré- 
gion, émit Fopinion des trois rostres et s'en tint en ge- 
neral au système de Becker. (3) Au méme moment Ca- 
nina publiait son remarquable travail: Il Fòro Romano 
e le st4e adiaceìiìse (1845) ; cet ouvrage enrìchi de gran- 
des planehes représente les progrès faits jusqu aiors 
dans l'ètude topographìque du Forum. Il est regrettable 
i|vie Canina place le Comice sous le Palatin et que son 

(U Z« F^t^^m Jiomiùn. BiUlet. d« rinst., 1S35, 
1:9) iV Com4l»0 ^waNo. Ann. a« rinst., ISU, 
i$) i^ .R»9«;(»N««» i^ ^o4Ìl £dm, I;^ld. 



ouvrage soit écrit dans un styl6 barbare {{wì tm rtnul 
la lecture presque insupportable. 

En 1848 on reprit les fouilles sona la tlirotitiou dt^ V\\^ 
nina; les évènements politiques vinroiit l)i(UitAt Ioh hii- 
spendre, puis on les continua on 1851 ot lH»Vi, On <li^- 
couvrit alors presque tout le pavé do la baMlli((Utì ihtliii, 
et Fon pratiquà sous la voie publiquo aupn*)M du tmuplo 
aux huit colonnes d'ordre ioniquo, un «ocoud panHiii^^n oli 
fut placée rinscriptlon de Pio IX. On flt nìnt'H dlUViroiitrt 
murs de soutènement et d'enceinto; o/i Diitoiira (V\\ììt\ 
barrière de bois les abords de la partu? (\Mììiiyh^ <Im )iì 
basilique Julia; on laissa cependant Um fiìUwH tWtrmmu % 
pour la proménade publique et Uìh (iìumtm iUìUnmt'nrt*M 
ainsi jusqu'en 1871. Pendant c« Uimi>H^\k ^Vnnin^t* nu^ 
vants se Uvrèrent k l'étudc de la t'^jio^nipl/l/? tUi y^ffuth 
snÌYantde plus ou mfAim \)Thh \m {*Atnsmtm d^ju t'M^'M 
Je rappellerai la RiprinUruizif/^t/f fi/d l^oro UomfUt/f fU 
Tocco (1858y, travati judid-f^ut tumn '|<ii i/nnStà*y h*ì^4 
dans la grave erreur àf. UifMfH Ih ^>yi/*i''>; h itth^ir/** 
occupé d*fpuk p?tr Lai baéjJ'ju*? J^jy^'^ Ut li/f4fij^ft/m^udo 
9ul Foro hfjTMfMO d« k/Jx^M ^V'^/^j., f''r;;.*v;';'f*,v« *u 
gratcde piani*: d*r l'^'rnt '5^T'/'yyy'-;u ou «^<;.*^?,v* 'y,K > 

j>a-rf-e YA^ riCjf/Mt/jM *^M t'oro '/<s l-^.t^t ^^^'^^ ^v/zA//^/.;^ 
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De Comitio Romano (1) où il s'efPorca de prouver par de 
solides raisons que la Curie occupait remplacement de 
Teglise actuelle de Saint Adrien, et que le Oomice s'éten- 
dait à Tentour; son travail fut en grande partie répété 
par Urlichs dans sa dissertation écrite quelques années 
après De Curia Julia et continenùibus aedifieiis. (2) 

Tel était Tétat des fouilles et des études en 1870, lors- 
que le gouvernement italien ordonna le déblaiement ge- 
neral du Forum sous la direction du sénateur Rosa. 
Les travaux durèrent de 1871 à 1874: on acheva de dé- 
couvrir tout le pavé de la basilique Julia, qu'on eut 
ensuite le tort de restaurer et de recouvrir de petits 
pilastres en briques: on enleva les arbres, on déblaya 
une grande partie du sol du Forum pavé de travertin, 
et une partie de la voie Sacrée, enfìn on mit au jour 
deux soubassements de temples, Tun qui termine le 
petit coté du Forum du coté de Test, et Tautre rond 
devant Téglise de Sainte Marie Liberatrice. Beaucoup de 
fragments d'architecture et d' inscriptions revirent la 
lumière; mais le monument le plus remarquable que 
Fon retrouva fut le doublé Plutèe orné de bas-reliefs 
que Fon voit maintenant près de la colonne de Phocas 
et dont nous aurons bientòt longuement à parier. 

Le résultat des fouilles fut publié par la Surinten- 
dance Royale dans un article communiqué au Bulletin 
de Vlnstitut (8 octobre 1871); mais cet écrit n'etait pas 
scientifìque, si bien qu'un arehéologue romain, qui a 
voulu Tester anonyme, en flt une juste et piquante 
critique. (3) Dans cette monographie sont exposées 

(1) Ann. de l'Inst , 1860. 

(2) Nouv. mém. de l' Jnst., .1865, pag. 77 et suiv. 

(3) Il rapporto della R. Soprintendenza suW escavazione della ba- 
silica Giulia chiosato e commentato, Roma, 1872. 
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avec beaucoup de clarté et de science les généralités 
sur la topographie du Forum, en suivant du reste les 
conelusions déjà établies par Becker et Beile fsen. 
Mais quoique la basilique Julia eut été rendue tout 
entière à la lumière et que personne n'aie plus aucun 
doute sur sa situation, Tocco persiste dans son sy- 
stème et soutient que Fédifice alors découvert était 
non pas la basilique Julia, mais le Cornice. (1) Le ré- 
sultat des fouilles suivantes a été publié par Brizio dans 
le Bulletin de VlnstitiU; il s'occupe spécialement des 
restes du tempie de Cesar. La belle découverte des plu- 
tées dont nous avons parie foumit à beaucoup d'archéo- 
lognes Toccasion de s'occuper de la topographie du Fo- 
rum, et en particulier des rostres qui y sont représentés : 
ainsi MM. Henzen (2), Brizio (3), le prof. C. L. Vi- 
sconti (4), Ravioli (5) et Mancini (6), enfin Tauteur de 
cette description publia au sujet de ces bas-reliefs un 
petit travail, ébauche de celui-ci. (7) 

De 1874 k 1876 les fouilles furent suspendues, puis 
reprises en 1876 sòus la direction du sénviteuT Fiorelli. 
On découvrit le sol ancien devant le tempie d'Antonin 
et Faustine, tonte la voie Sacrée, et Fon dégagea les 
édifices anciens depuis Téglise des SS. Cosme et Damien 
jusqu'auprès de Tare de Titus. 

Les nouvelles découvertes donnèrent lieu k de nou- 



(1) DeUa basilica Giulia e dei presenti scavi del Foro, 1S72. 

(2) BuL deU'Inst. di C. A., 1872, pag 273-281. 
• (3) Ann. dell' Inst., 1872, pag. 309-330. 

(4) Deux actes de DomUien en qualité de censeur, 1873. 

(5) BassiriUevi del Foro, 1873. 

(6) lUuslrazione dei due plutei etc, 1873. 

(7) Importanza topografica dei due hassirilievi del Foro Romano . 
d&Ds la revue Gli studi in Italia^ Mai 1380. 
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veaux ouvrages archéologiques. M. Dutert, pensionnaire 
de la France a Rome, publia en 1876 une étude archi- 
tecturale très remarquable et une restauration très soi- 
gnée de tout le Forum (1) ; il se rattache pour les opi- 
nions archéologiques è. celles de Canina, de Detlefsen 
et des autres. Peu après, M. Jordan, dans son savant 
travail sur la Forma urbis Romae en a recomposé di- 
vers fragments relatifs au Forum en suivant les ré- 
gles tracées par Canina, et a enrichi son commentaire 
d' importants documents. Ensuite ont pam sur le Fo- 
rum deux ouvrages en anglais, Tun de Parker, (2) Fau- 
tre de Nichol; (3) ce dernier beaucoup plus remarqua- 
ble, mais tous deux confondent le Forum et le Comice 
et placent mal les rostres. Enfin M. Jordan prépare 
le troisième volume de sa Topographie der Stadt Rom, 
qui contiendra une ampie et savante description de 
tout le Forum ; en attendant il nous a donne un essai 
sur ce sujet dans Topuscule publié sous le titre: Ca- 
pitol, Forum und Sacra Via (1881). 

Les fouilles suspendues depuis quelque temps ont 
été reprises dans le courant de Tannée 1882 par le 
savant ministre de Tinstruction publique, le comman- 
deur Guido Baccelli. Il a fait couper le terreplein qui, 
commencant entre Téglise de Saint Cosme et Damien 
et le tempie d'Antoni n et Faustino, déparait les fouil- 
les de 1874 de celles de 1876. On a vu alors les restes 
d'une très belle construction avec un pavé en mosai- 
que, déjà en partie découverte par les fouilles précé- 
dentes, et Fon a pu retrouver la vraie direction de la 
Voie Sacrée. On a découvert encore les restes d'un are 

(1) Le Forum Romain, Paris, 1876. 

(2) The Forum Romanum, London, 1876. 

(3) The Roman Forum, London, 1877. 
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ea travertm, très probablement le célèbre are Fabien» 
et, dans Y intérìeor d'un rieux mur, un petit mais pré- 
cieux fragment du pian en marbré de Rome ancienne 
relatif précisément à une partie du Forum. Enfin le 
ministre a entrepris de déblayer la partie du Palatin 
Yoisine du Forum pour retrouver Tancienne commu- 
nieation entre le Forum et le Pàlaìs imperiai : il a fait 
pour cela demolir la chaussée qui allait de Saint Adrìen 
à la Consolazione; elle interceptait la libre vuedetout 
le Forum et en couvrait un des monuments les plus 
importants, les rostres. Il vient enfin de faire exécuter 
les grands travaux qui nous ont rendu la maison des 
Vestales, sous le Palatin: nous en parlerons bientòt. 
Tel est rétat des fouilles du Forum et des études 
faites jusqu'ici sur ce lieu classique de Tancienne Rome. 
Après cette introduction, indispensable pour bien con- 
naitre notre sujet, je vais décrire chacup des monu- 
ments du Forum par ordre topographique, afin que ce 
travail puisse servir de guide à ceux qui veulent étu- 
dier sur place ces nobles restes de Tancienne grandeur 
romaine. Mais après étre descendus dans le Forum, il 
faudra d'abord étudier d'une manière generale sa forme, 
ses limites, et quelques expressions dont nous aurons 
a nous servir: nous aborderons ensuite Tétude de cha- 
cune de ses parties. 



DEUXIEME PARTIE. 

DESCRIPTION J)ES MONUMENTS 



CHAPITRE I. 

NOTIONS GÉNÉRALES. 

On doit reconnaitre le Forum proprement dit dans 
cet espace, pavé de larges dalles de travertin, sur le 
bord duquel s'élèvent huit piédestaux construits en 
briques. Tous les autres monuments que Ton voit alen- 
tour faisaient partie du Forum en tant qu'ils Fentou- 
raient et rembellissaient de tout coté, mais le vrai nom 
de Forum ne peut se donner qu'à cet espace libre du 
milieu. 

Vitruve parlant dans ses livres d^architecture de la 
forme et de la disposition des forums, nous apprend 
que tandis qu'en Grece ils étaient carrés, dans les cités 
italiennes ils avalent la forme rectangulaire qui se prè- 
tait mieux aux jeux des gladiateurs ; il établit méme 
que la proportion de la largeur des forums à leur lon- 
gueur doit ètre de 2 à 3, et il donne pour exemple celui 
qu'il avait lui-méme construit à Fano (1). Il nous ap- 
prend encore que les forums étaient généralement en- 
tourés de portiques sous lesquels étaient les tabemae 
ou boutiques des marchands, que tout auprès se trou- 

(1) De ArchiL, lib. V, cap. 1. 
3 
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vaient et la basilique pour les réunions des commer- 
cants et les jugements, et la curie pour les assem- 
blées du corps municipal de la cité, et les temples des 
principales divinités. Autant de monuments que nous 
trouverons dans le Forum Romain, ainsi que nous le 
verrons en son lieu. 

Les topographes ont beaucoup discutè au sujet de 
la direction du Forum Romain, à savoir dans quel sens 
on en devait piacer la longueur, et tandis que les plus 
anciens archéologues soutenaient avec raison que le 
coté le plus long s'étendait du Capitole vers Tare de 
Titus, Nardini le premier émit l'opinion étrange qu'il 
en fallait prendre la longueur depuis Téglise de Sainte 
Martine jusqu'au Vélabre: cette opinion qui bouleverse 
tonte la topographie du Forum, a été soutenue avec 
grande ardeur par Fea et Nibby. Aujourd'hui il est 
complètement inutile de poser mème la question, car 
les grandes fouilles exécutées d'abord par le gouver- 
nement pontificai et continuées, depuis 1870, par le 
gouvernement italien ont montré jusqu'à Tévidence 
combien était juste Fopinion des anciens topographes 
et combien Nardini et Nibby avaient eu tort de s'en 
écarter. Tout le monde en eflfet peut voir clairement 
aujourd'hui Tespace couvert de dalles de travertin, sur 
indice de la place, et constater qu'il se dirige depuis 
le pied du Capitole jusque vers le tempie d'Antonin et 
Faustine ; on voit de méme que basiliques et temples 
avaient la méme direction. 

Mais s'il est facile de se rendre compte de la direc- 
tion generale du Forum, il Test beaucoup moins d'en 
préciser les véritables limites. Un point de départ cer- 
tain est la prison Mamertine bien connue de tous, qui 
était imminens Foro^ et la pente méme du Capitole au 
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'v"*^?!! ^.int* -*L "St.-~ H'ijr'. 1: tr ;::?• v;-*'^- •:r,.-r >u*»-"» --^ 
tt- Uujlt-'I*- •TI- lì* Tr^ir 4r*i. .r^i" :^ » .t.^v ni-- *i» V^ 

^^»;:IlI^ i Ji larp^u': un lì^^ ^if^ vr-^^ H itx.^ine ^w.-kah: 

cr.LC òf ZuT! Il* S^'inuHrf >* ••«'.'*r> k "m," >^t >^ ^^ \^ n 

rr-jruI:èT>?> Mr. D;::.ertv s'arv:»r,5 ;rv^5> ^ "^^ tv^^,^n\^^ s*,^ 

s-térieurs. a doaaè au Wrutu b tv^ru\o ^l'u^ tVs^^s^vs-, 
mais cette disjH>>ìtioii e5>t ivutrtuw ^ Li jmnìUs^^o \U^v 
aneiens que Vitruve iu>us ii tr»usi\\\so ot n^ut^ lo^ u\>s- 
numents nous attosteats Au ivutrjuiv, ou <^t^\l\nMt \\\ 
tentivement le pian liu Forum. j*rtì rtM\\u^|uO \\[\'\\ x'^iiwì 
renfermé entre deux routos exwotomont purull^Nliw «ItMw 
le sens des deu\ còtès lou^s du iu>\\l ot tlu \\\i\\\, \hA\\' 
dernièrelongeantlabnsiliquoJuIin. Vi>ioidi»no oomnuM\t 
j'établis les limites du Forum proprou\ont dlt, mo n^ 
servant de développor ousuìto Irx prtMjvoM do oo ijut» 
j'avance. Sous le Capitolo In pento de In eolKne <l(»|i«r 
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mine le petit coté occidental ; il va de Tare de Septime 
Sevère vers le tempie aux huit colonnes d'or.dre ionique 
parallèlement à la grandiose substruction du Tabula-- 
num. Les deux còtés longs, au nord et au midi, sont 
représentés, le premier par la ligne droite qui va de 
Tangle droit de Tare de Septime Sevère au tempie d'An- 
tonin et Faustine, le second par e ette ancienne voie 
qui longe la basilique Julia. Ces deux còtés ne sont 
pas absolument perpendiculaires sur le TaòulatHum, 
mais un peu inclinés au levant, k cause de la pointe 
du Palatin qui s' avance jusqu'auprès du tempie de 
Vesta et n'aurait pas permis de donner à la place une 
largeur partout égale. Il suit de là que le quatrième 
coté, à Test, doit passer entre Tangle de la via Mav/- 
rina et le tempie de Vesta, laissant le tempie d^An- 
tonin au-^elà du Forum proprement dit. On peut donc 
établir que le Forum était un rectangle un peu allongé, 
dirimè obliquement entre le Capitole et le Palatin, pour 
obtenir ainsi une plus grande longueur, et cette obli- 
quité se conserva méme après que les constructions 
du Tabularium eurent donne une autre orientations 
aux édifices situés* sur la pente du Capitole. Ce rec- 
tangle avait sur ses deux còtés longs, deux voies pa- 
rallèles, sur lesquelles donnaient les temples et les ba- 
siliques. Et de méme que Fun des petits còtés était 
ferme par les temples situés au pied du Capitole, un au- 
tre tempie, dont il reste le soubassement, formait aussi 
le fond de la place. Cest ainsi que nous voyons le 
forum de Pompei domine par le grand tempie de Jupiter, 
et celui d'Ostie par le magnifique tempie de Vulcain. 
Après avoir ainsi déterminé les limites du Forum 
Romain, il est nécessaire de bien se fixer sur certaines 
généralités qui nous serviront dans la description des 



les R->r'.:t:?ìs et le:^ Sabìns: de là viut qii\\> t\it d^^** 
tinée aux asseniblér?s des deux peuple^s ts^r^^u'i^s vvu\« 
meii'^èrent à se réuaìr siiiv^ut les trìlnis et^VU^^ \v^v 
Romalus, les Ramnci^^i'M^ les JY'ìì**^^'^ ot U\ri /.•.\V'''« 
Le Forum au contraire étaìt la partìo la }^!us K^sse vto 
Im vallèe et préeisémeat la plaoe du mar\*ht\ etabli }vv\iv 
les besoìns de la eité naissaiite. Le Cvuuìoo tv«t doiu* 
plus ancien que le Forum» et eut ^ Tv^ri^iriiìo uno ini- 
portance politique que eelui-oi n'acquìt qvu^ plu'^ taist 
Nous devons donc le chercher dans un lìou adattò au\ 
assemblées popiilaires du tenips do Koìuulus ot dt» Ta- 
tius. Or, s'il est chose certaine dans la topof^rapldo du 
Forum, c'est que la partie qui touoho au Pidatìu MwW 
k Forigine marécageuse et laoustro; uouh hunmuih o\\ 
eflfet qu'en cet endroit se trouvait Tc^tniipf (in V<^lnbro 
qui entourait tout le versant nord du Vnìnthim ; o'ohì ok 
qu'indique le nom méme do VaUa donno li (ini In pl'(M^- 
minence dépendante du Palatin on Hn tronviilt niiKu^rc 
encore l'entrée des jardhiH FanH')Hn; do j)lnH li riirij^ln 
du Forum place au-doHHouH d« la poi n in Hnpinntrln- 
nale du Palatin, on conH(>rvait In Houvonir du ìuhvhìh 
où le sabin Mettu» demeura en^a^A nvtw, nnu rdiiiviil. 
Ges indications familière» k quiconrjiH; r^onnuti mnniM 
superficiellement la topof^rapliMj d« Hoin^?, «oppOHi-nf 
absolument à ce que la Coiu'uu^ l'utn /hi j/n-nij/T m^'- 
cord entre le» .Sabiiiu et hiPi I{//friMJoH, fui h'ìììU* <f;jfn' 
le Capitole et le Palatin, pui/^ju/f /'#ft <Mp?<''/f «V'fMjt uìotf^ 
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qu'un profond marais, et resta tei jusqu'à la construc- 
tion des égouts sous les Tarquins. Nous sommes donc 
obligés de piacer le Cornice sur le coté oppose du 
Forum entre les églises actuelles de Sainte Martine et 
de Saint Adrien; d'ailleurs le terrain un peu plus élevé 
en cet endroit était entièrement sec et se prétait aux 
premières assemblées des deux peuples alliés. Le récit 
de Tite Live (1) et celui de Denys (2) établissent très 
bien que le combat eut lieu en dehors de la partie ma-, 
récageuse, que Fassaut fut donne à la vieille porte du 
PaUUium, h savoir la porte Mugonia qui correspon- 
dait à la Velia, et que le lieu où se conclut Faccord 
entre Romulus et Tatius n' était point marécageux. Le 
méme Denys nous apprend encore (3) qu'on établit 
ensuite le Forum en abattant la forét qui séparait le 
Comico du marais, preuve evidente que le Forum fut 
dès Forigine distinct du Comice. 

La distinction de ces deux enceintes nous est encore 
confìrmée par la première loi des Douze Tables où Fon 
cite à comparaitre ou au Comice ou au Forum : Nita 
paicunt in Comitio aut in Foro ab oHu ante meridiem 
causam conscito ; de méme Tite Live raconte que in 
Foro et in Comitio guttae sanguinis visae sunt (4) et 
dans un autre endroit il dit que Fon arrivait au Comice 
par des degrés (5). On doit donc considérer comme dé- 
montré que le Comice était distinct du Forum, mais 
tout près de lui du coté du nord ; bientòt nous établi- 
rons avec certitude sa position exacte. 

(1) Tite Live, I, 12. 

(2) Denys, II, 50. 

(3) Denys, II, 50. 

(1) Tite Live, XXXI V, 45. 
(5) TiTB Live, I, 36. 



Non» AT >as d*»jà TRI '^.it? Tart^jixi TAuoiou eutourn W 
Fonun de portiqa^s et de bouTii^^^iies P et que depui* 
lors cette piace. ct?atre dii coninierw et de Ijì ìusti\.H*x 
eut une forme stable et regulière. Ce$ boutk[ue:s^ du- 
rèrent très lon^empsw et fureut nature! lemeut più- 
siears fois r^noaveléesv partìoulièrement aprv^xi le* iu- 
eendies que Fabondanee du bois daas 1<^ oonstruetion^ 
rendait très fréquents à eette épo^^ue. De 1^ viut que 
eertaines de ees boutique*, apre* leur rei\>ustrueti<>u, 
prirent le nom de neuves, #èor«it?, taudìs que celle* qui 
demeurèrent de Fancienne eonstruetion *'appelèrettt 
veleres, rieiìles. Ainsi lorsque Tite Live raoonte la mort 
tragique de Virginia, sous le* déeemvir*> il dit quo sou 
pére la perca de *on épée dans la boutii^ue d'uu bou« 
cher, près du tempie de Vémis Cluaeìua, parmi les bo\w 
tiqaes qu'on appelait neuves de son temp*. IVojH* Chut* 
rinae ad iabet-nas qiUbus mtnc aovis eat nomen (^V 
Or ce sanctuaire de Vénus Cluacma devait ètiv du 
méme coté que le Cornice, car le nom méme do la di- 
vinité, derive de cluere, purifier, indiquait le lieu où 
les Bomains et les Sabins s'étaient puriftés aprt^s Tai^ 
mistìce en répandant le sang des victimes (B). D'où il 
suit que les tabetmae qu'au tempa de Tite Live ou aj)- 
pelait novae devaient occuper une partie du o6tó nord 
du Forum. Tite Live lui-méme nous en fournit uno 
confirmation quand il nous dit que la basili(iue Kmiìia 
s'élevait post argentarias novas (4), oar cot óditti'o 
était, Gomme nous le verrons, le coté nord du Fu- 



(1) Tite Live, III, 44. 

(2) Tite Live, III, 48. 

(3) Pline. Hist. fiat., XV, 36. 
( 1) Tite Live, XL, 3. 
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rum (1). Ces boutiques, jadis occupées par des bouchers, 
servirent ensuite k des orfèvres, suivant le témoignage 
de Nonius : Hoc intervallo primum forensis dignitas 
crevil, alque e tabemis lanignis argentanae factae (2). 
C'est encore Tite Live qui nous parie des tabernae 
veteres lorsqu^il nous dit que la basii ique construite 
par Titus Sempronius Gracchus en 584 était située 
pone veteres (tabeymas) ad Vertumni. signum (3); or 
il est très certain que la statue de Vertumne était 
dans le vicus Tuscus, c'est-à-dire sur le coté sud du 
Forum; les tabeìmae veteres, celles du moins men- 
tionnées par Tite Live, étaient opposées aux novae dont 
on a parie plus haut. Ces noms donnés aux boutiques 
firent que les portiques et les rues qui les longeaient 
s'appelèrent respectivement sub novis et sub veteribus, 
et nous trouvons ces noms dans Cicéron qui fournit 
lui-méme quelques indications k Tappui de ce>»que je 
viens d'exposer. Ainsi dans les questions académiques, 
il apporte la comparaison d'un philosophe qui s'abrite 
à Tornbre de FAcadémie, et qui avait fait comme 
ceux qui ne pouvant supporter le soleil, en se prome- 
nant sub novis, se retiraient k Tombre des vieux por- 
tiques. Itaque cessit, et ut qui sub novis solem non 
ferunt, ifem ille quum aestuaret, veterum ut moenia- 
norum sic academicoì^m umbram sequutus est (4). Ce 
passage ne peut se comprendre qu'en admettant que 

(1) Que le lecteur n*oublie point que par coté nord du Forum, on de- 
signo habituellement celui qui' va de Sainte Martine au tempie d*An- 
tonin et Faustine, et par coté sud celui qui va de la Consolazione 
à Sainte Marie Liberatrice. 

(S) De doctoritm indagine. 

(3) TiTK I.ivE, XLIV, 15. 

(4) Acad., II, 22. 
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teizi49it !«?à rayins i^i 5.?>lL Le c^^re *••> t^^:^ ' ?**>\ qxii 

dea Jkfjr/Et;, est i=.e?i:i:-n]ié par Plauti? dau9ks e^ celebra 
passsge da CHr'y^ìio où Q deorit dìfTér^its «idrvxit^i dxi 
Foram et noas appread q:ie là se trouvaient les K^iH 
tìqaes des changeurs et des banquiersv -:if«^ rWe"^^j<.x 
lai sìiìì* qui danf qi*iq*te at\^ip4**tit foetm/^r {W D^njvrès 
tous ces témoignages, les topographes moderne;!^ *d- 
mettent qae le coté nord s'appelait sttò iM)r#vV\ et le 
coté sud sub retenòus. 

lei se présente natnrellement une question : ees deux 
cdtés du Forum étaìent-ils dès rorìgine longès par deux 
Toies? Celapandt très probable; toutefbis pour le eAté 
nord nous n'aTons pas de preuve certaine, tandis 
qua nous saTons positivement qua le long du còte sud 
passait la voie Sacrée. Cette fameuse voie devait-elh* 
son nom à la paix conclue entro Romulus et Tatius, 
ou était-elle ainsi nommée parce quVlle passait près 
des sanctuaires les p]us vénérés de la ville; les ancious 
eux-mémes étaient dans Tincertitude sur ce point. Nous 
savons seulement par Festus qu'elle commen^ait \\\x 
tempie de Strenia, près le Colisée, montait sur la \V^ 
Ha où elle prenait le nom de Summa Sacra via, h Ton- 
drolt occupé par Tare de Titus, descendait eiiHuito diuu* 
la vallèe du Forum en passant auprès du tomple do 
Vesta (à coté de Sainte Marie Libóratrico), et do 111 
se dirigeait vers le Capitole. Nous aurouM bieutAt h 
parler de la voie Sacrée et dcH questionH qui H'y rnt- 

(1) Plaute, Cureul. Acte IV, scène I. 
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tachent; qaìì me suffise pour le moment d'avoir in- 
diqué ces généralités pour établir que dès rorigine elle 
longeait le coté meridional du Forum. J'ajoute cepen- 
dant que du coté nord il reste des traces d'une an- 
cienne voie; était-elle aussi ancienne? on ne saurait 
le prouver, quoique cela me paraisse très vraisembla- 
ble, car on voit très bien que la place libre du Forum, 
pavée de larges dalles de travertin, est séparée par 
des rebords plus élevés des voies qui la longeaient. Or 
la direction parallèle de ces rebords, exclut complète- 
ment la forme de trapèze que quelques auteurs, et tout 
récemment encore M. Dutert, ont cru devoir donner 
au Forum ; c'est une preuve de sa forme rectangulaire 
décrite par Vitruve et que Fon retrouve dans tous les 
forums conservés jusqu^à nos jours. 

Je dois maintenant dire quelques mots des voies qui 
débouchaient sur le Forum et le mettaient en commu- 
nication avec les différents quartiers de la ville : c'étaient 
le vicus JugaHus, le vicus Tuscus, et le clivus Argeti- 
farius. 

Le vicus JugaHus, ansi nommé du Jugum du Capi- 
tole, conto urnait précisément cettepointe sur laquelle 
s'élevait le grand tempie de Jupiter Capitolin, et qu on 
appelait proprement Capitolium. Tite Live raconte en 
eifet, qu'un rocher se détachant de cette colline tomba 
dans le vicus JugaHus et tua un grand nombre de 

personnes: Saxum ingens in vicum JugaHum ex 

Capitolio procidit et multos qppressit (1). Or comme il 
est démontré que le tempie de Jupiter occupait le 
sommet de la colline, du coté du midi, à peu près vers 
le palais Caffarelli k Monte CapHno, il en résulte que 

(1) Tite Live, XXXV, 21. 
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noas devons cherelier le ì^èCfes Jft/arhis auprès de la 
me aetueUement appelée d;^Ua Consoìa^ione, Le mème 
aoteur nous apprend ancore que le vtetts J^tgaritts con- 
doisaìt directentent de la porte Camieiiiale axi Forum 
Romain, car des personnages qui formaient une prò- 
cession religìeuse a porta Carmentaìi jugario meo in 
Forum venere (1). Or il est certaìn que la porte Car- 
mentale de Tenceinte de Servius était à Fendroit aetuel» 
lement occupé par le vicolo della Bufala au dessus 
de la place Montanara; le vicus Jugarius avaìt donc 
k peu près la méme direction que la rue actuelle de 
la Consolazione et par suite devait déboucher sur le 
Forum entre le tempie aux huit colonnes ioniques et 
l'angle de la basilique Julia. 

Le vicus Tuscus . dut son nom aux Etrusques ou 
Toscans qui vinrent y habiter après la victoire rem- 
portée par les Romains sur Aruns fìls de Porsenna, 
auprès de FAricia. D'après le témoignage formel de 
Denys d'Ha ly carni sse, cette rue était située entre le 
Capitole et le Palatin, et conduisait du Forum au grand 

cirque: f. cpepsOffa 8is§o; ÒLitò xTti à-yopS; li; tó^ y,i*(9.'^ ìwtcs- 

òpoa OH (2). Tite Live nous apprend aussi que cette pro- 
cession qui vint par le vicus Jugarius voulant aller 
du Forum sur TAventin, tourna par le vicus Tuscus, 
traversa le Vélabre et le forum boarium, et gravit 
la colline par le clivus Publicius : In foro pompa con- 
stitit.... inde vico Tusco Velabroque per boarium fo- 
rum in clivum publicinm (3). De ces témoignages il 
résulte clairement que Fon doit reconnaitre le vicus 
Tuscus dans cette ancienne voie, encore visible, qui 

(1) TiTB Live, XXVJI, 37. 

(2) Dkntb d'Halyc, y. 30. 

(3) Tite Live, XXVII, 37. 
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ments qui entouraìent cette place ou y étaient situés. 
Je crois devoir parler d'abord du Cornice et des rostres, 
et de leur histoire, soit à cause de leur iinportance, 
soit parce qu'il est impossible de se faire une idée exacte 
de la disposition du Forum, avant d'avoir bien com- 
pris ce qui se rapporte au Cornice et aux monumeiits 
qui s'y rattachent. 

CHAPITRE II. 

LE COMICE ET LES ROSTRES. 

Le Cornice était, avons nous dit, un espace voisin du 
Forum,* inaugurò suivant le rite religieux des anciens 
Étnisques (1) et peut-étre méme oriente comme Tétaient 
les plus anciens sanctuaires. Cétait dans le Comice 
que se réunissait le peuple romain suivant la division 
aristocratique établie par Romulus, en trois tribus, ou 
trente curies, d'où ces assemblées prenaient le nom de 
curiates; on sait que les patriciens seuls y prenaient 
part. Ces assemblées furent les seules qui gouvernèrent 
la cìu)se publique pendant tonte Tépoque des rois et 
méme aux origines de la période républicaine ; mais 
lorsque plus tard on institua les comices par tribus 
(an de Rome 263), fondés sur Forganisation de Servius 
Tullius, ces derniers comices, propres à la plèbe, et 
basés non plus sur la représentation des anciennes 
gentes patriciennes, mais sur la répartition des habi- 
tants en divers quarti ers, prévalurent sur les premiers 
et en amenerènt la décadence. De plus les principales 
attributions des comices curiates avaient été déjli ab- 
sorbées par les comices centuriates, grandes assem- 

(l) TiTE Live, V, 52. 
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Gomice fut couvert Tannée qu'Annibal vint en Italie (1) : 
mais Piale a judicieusement démontré que ce passage 
signifie qu'en Tan de Rome 546, on reprit pour la pre- 
mière fois depuis qu^Annibal était venu en Italie, T an- 
cien usage de couvrir le Comice pendant les assemblées 
du peuple (2). 

C'est dans ce lieu célèbre que se jugeaient les procès 
et que le préteur élevait son tribunal. Il est facile de 
s"en convaincre par les lois des Douze Tables. Dans la 
première, qui établit les généralités de la procedure, 
on lit : In Comitio aut in Foro ab ortu ante mendiem 
causam conscito; et Varron, à propos du mot Comi- 
tium, dit qu^on Tappelait ainsi parce qu'on y tenait les 
comices cunates et qu'on s'y réunièsait pour les procès : 
ab eo quod coibant eo comitiis curiatls et Utium 
causa. Aule-Gelle nous assure que le préteur y avait 
son tribunal lorsqu'il écrit : Homo in jiis vocatus ad 
prcetorem in Comitium effertur (3). On comprend dès 
lors pourquoi Piante, dans la description satirique qu'il 
fait du Forum, assigne aux parjures leur place dans 
le Comice : Qui perjurum convenire vult hominem 
mitto in Comitium. Ce tribunal du préteur fut cer- 
tainement le plus ancien; plus tard on en établit d'au- 
tres, dont un probablement auprès du tempie de Vesta, 
comme j'aurai occasion de le dire; enfin les basiliqucs 
élevées sur le Forum offrirent un locai plus vaste et 
mieux approprié pour les jugements plus solennels. 

Cast à mon avis une erreur, et beaucoup d'écrivains 
y sont tombés, de concevoir le Comice comme un espace 
restreint, et d'en faire pour ainsi dire une petite dé- 

(1) TiTE Live. XXVII, 30. 

{'2) Del Foro Bomano, dans les Actes de l'Acad. d'Archéol., ì'^'.i*. 

(3) Aule Gelle, X. 1. 
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Senaculum vocalum uòi Senatìts act ubi seniores con- 
sisterent : dicium ut -fsssu9:s apud graecos (1). Uédifiee 
le plus ìmportant était dono la CuìHe où se réunissait 
ordìnaìrement le Sénat, tandis que le Senaciiitnn de- 
vait étre destine à certaìnes réunìons spécìales, ou plus 
secrètes. Festus en effet nous apprend qu^O y avaìt à 
Home trois de ces setiacuU dont un auprès du tempie 
de la Concorde, entre le Capitole et le Forum (2). La 
Curie devait étre assez grande et consacrò par les 
cérémonies augurales, puisque Cicéron Tappelle <€tn- 
plum (3). Nous devons piacer k sa droite la Graeco- 
stasis, espèce de tribune élevée où se tenaient les am- 
bassadeurs des nations étrangères, et devant ces deux 
*monuments la tribune d'où les orateurs haranguaient 
le peuple réuni dans le Cornice. Cette tribune était ornée 
des pointes de bronze qui armaient la proue des vais- 
seaux ennemis, d'où son nom de rostres. Tite Live 
nous apprend que ces vaisseaux furent pris sur les 
Antiates en Fan de Rome 416, et que ces rostres ainsi 
placés comme trophées sur la tribune du Comice lui va- 
lurent aussi le nom de templum : Rostraque id templum 
appellatum (4). Les rostres étaient donc principalement 
deatinés aux harangues populaires ; outre que leur po- 
sition en plein air le mentre assez, on peut le déduire 
d^un passage de Cicéron où il dit qu'il avait toujours 
défendu, aux rostres, les droits du Sénat, h la Curie 
les droits du peuple : ut semper in rosùHs Curiam, in 
Senaiu pqpulum defenderim (5). 

(1) Varron, de L.L.y V. 32. 

(2) Festus, édit. MUller, p. 347. 

(3) CicéRON. Pro Milone, XXXIII, 90. 

(4) TiTB LiVB, Vili, 14. 

(5) Cic. in Pis , 3. 
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paroles suffisent à prouver que la présence du figuier 
ruminai dans le Cornice n'est pas une raison de piacer 
ce dernier sous le Palatin, où se trouvait le Lupercale, 
ainsi que Tont cru certains topographes; car Pline 
nous indique clairement que le Cornice et le Luper- 
cale étaient éloignés Pun de Tautre, puisqu'on regar- 
dait comme un grand prodige que cet arbre sacre se 
fut transporté de lui-méme de Pun de ces lieux dans 
Tautre. Varron nous assure de méme que le figuier 
ruminai était dans le Cornice, auprès de la Curie, comme 
on le voit par ces paroles de Festus : Ruminalem ficum 
appéllatam àit Varrò prope CuHam sub veteribus (1) 
et Tacite, racontant que le figuier sacre, déjà desséché, 
jeta de nouvelles pousses, indique clairement qu^ il était 
place in Comitio. (2) 

Auprès des rostres se trouvait encore la statue du 
Silène Marsyas, comme nous Fapprend un des scho- 
liastes d^Horace: Marsya statua erat prò rostris. (3) 
Cette statue ornait aussi les autres forums ou elle 
symbolisait la liberté des citoyens : Marsyas minister 
ejus (Liberi patris) per cw itale s in foro est, qui erecta 
manu testatur nihil urbi deesse. (4) Cherchons main- 
tenant a établir la position topographique du Comice. 

J'ai déjà dit qu'on pouvait se baser d'abord sur ce 
que le lieu des réunions publiques était si tue sur la partie 
élevée et à sec de la vallèe; qu' il fallait par suite exclure 
le terrain situé au dessous du Palatin, od beaucoup de 
topographes ont place le Comice, puisqu'à Torigine cet 

(1) Festus, ed. MUller, pag. 169. 

(2) Tacite, Annui., XIII, 58. 

(3) HoR., Sat., I, 6, 120. 

(4) Servius in Eneid., 1. IV, v. 58, cf. la monographiede M. Jourdan: 
Marsìjai in Forum zu Rom. 
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topographique. D'après Pline, qui tirait ces renseigne- 
ments d'anciens documents, Vaccensus des consuls qui 
devait avertir le peuple du milieu du jour, se placai! 
donc devant la Curie et regardant vers le soleil, il annon- 
cait midi lorsque Tastre se trouvait sur une ligne qui 
passait & peu près entre le rostres et la Graecostasis. 
Cette indie ation précisément parce qu'elle est si exacte 
a dù étre tirée d'anciens documents, car au temps de 
Pline la disposition des lieux n^était plus la méme, 
comme nous le verrons. La ligne méridienne devait 
donc, d'après ce texte, traverser le Cornice de manière 
a passer entre les rostres et la Graecostasis, qui lais- 
saient entre eux la Curie. De plus, si le crieur pour 
observer le milieu du jour se placait devant la Curie, 
il s'en suit que cet édiflce devait regarder le Sud, et en 
méme temps étre tourné vers. le Forum oìi le peuple 
s'occupait des affaires et du commerce. Or une telle 
disposition de la Curie est physiquement impossible si 
on la place sur le coté meridional du Forum, parce 
qu'alors cu bien elle ne sera pas tournée verS le Sud, 
ou bien elle n'aura pas vue sur le Forum. Si au con- 
traire on place le Comice au Nord du Forum, aux envi- 
rons de Téglise actuelle de Saint Adrien, tout corres- 
pond exactement aux indications de Pline, comme 
on peut le voir sur le pian. Cette conclusion s'accorde 
avec rhypothèse très probable que le Comice aussi bien 
que la Curie, comme lieux sacrés, étaient orientés. A 
tout cela on peut ajouter que c'est sur les rostres que 
fut place le cadran solaire apporté à Rome par Marcus 
Valérius Messala, après qu'il eut pris Catane pendant 
la prenxière guerre punique ; (1) il fallait donc que les 

(1) Fune, Hiit., 1. VII, eh. dernier. 
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rostres fussent tournés au midi, et comme en méme 
temps ils donnaient sur le Forum, il faut en conclure 
qu'ils se trouvarent sur le coté nord. Voici une autre 
indication qui confirme encore ce système: Citséron par- 
lant au peuple, du liaut des rostres, montre la statue de 
L. Antonius, située devant le tempie de Castor, et la 
montre à sa gauche : Aspicite a sinistra illam eque- 
strem statuam. (1) Circonstance qui ne pouvait se verifìer 
que si la tribune regardait le sud, c'est ò. dire presque en 
face du tempie méme de Castor, puis qu' il fallait tou- 
jours que Torateur eut vue sur le Forum. Enfin nous 
pouvons établir que la Curie était placée entrò les ro- 
stres et la Graecostasis^ de manière que celle-ci se trou- 
vait à droite de la Curie: c'est ce que dit aussi Var- 
ron: Sub dextera hyjiLs (Curiae) locus substructiis.., 
is Graecostasis appellatitr (2). 

Tout cela s'accorde encore très bien avec les restes 
des monuments et la forme des lieux. En eflPet ce grand 
espace qui s'étend devant la prison Mamertine, com- 
prenant les églises de Sainte Martine et de Saint Adrien, 
jusqu'aux restes du Forum de Cesar et jusqu'à celui 
d'Auguste, est entièrement libre de tout autre monu- 
ment ancien, et de plus il réalise très bien la position du 
Comico par rapport aux autres édifices, Je dois rap- 
peler encore la célèbre inscription trouvée au XVIP sie- 
de dans Fabside de Téglise de Sainte Martine; elle raj>- 
pelle les réparations faites à Tédifice du Sénat en Pan 
407 de notre ère. Elle est ainsi concue: 



(1) CicÉRON, Philipp., 6e, eh. li. 

(2) Varron, de LL., V. 32. 
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S ALVIS • DOMINIS • NOSTRIS • HOXORIO • ET • THEO- 
DOSIO • VICTORIOSISSIMIS • PRINCIPIBVS | SECRE- 
TARR^M • AMPLISSIMI • SEXAT VS • dVOD • VIR • IN LV- 
STRIS -FLAVIAXVS • INSTITVERAT • ET • FATALIS • 
IGNIS - ABSVxMPSIT | FLAVIVS • ANNIVS • EVCHA- 
RIVS • EPIPHANIVS • VC • PRAEF • VRB • VICE • SACRA • 
IVD • REPARAVIT • ET • AD • PRISTINAM * FACIEM • 
REDVXIT • (1). 

Ce Secretarium Senaùus était certainement un édifice 
destine aux bureaux, comme nous dirions aujoiird''hui, 
et dépendant duSénat;par suite laprésence de cette ins- 
erìption trouvée in sita dans Téglise de Sainte Martine, 
nous donne une preuve certaine que la Curie devait 
en étre peu éloignée (2). Il faut observer en outre que 
réglise de Saint Adrien est construite sur Templace- 
ment d'un ancien édifice qui selon toutes les probabi- 
lite était autrefois la Curie. 

Enfin le commandeur Lanciani a récemment trouvé 
dans la Galene des Uffizi k Florence quelques dessins 
de Sangallo et de Peruzzi représentant les anciens 
monuments que Fon voyait encore de leur temps entre 
Saint Adrien et Sainte Martine. Ces dessins ne laissent 
aucun doute qu'en cet endroit ne se trouvàt jadis le 
groupe des monuments du Comice. Ils montrent encore 
quMl n'y avait là autrefois aucune voie*, en effet la via 
Bonella est moderne (3). 

(1) e. I. Lat., VI, 1718. 

(2) C*est Piale qui, s'appuyant sur le passage de Pline cité plus 
haut, a le premier établi que la Curie était tournée vera le sud, quoi- 
qu*ìl ait traité du Comice très confusément. Apròs lui Niebuhr, Bun- 
sen et Detlefsen ont definiti veraent llxé la position de ce lieu célèbre. 

(3) Atti dell' Accad. dei Lincei, 1882-83. 
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Cest encore dans le voisinage que devait se trouver 
la basilique Porcia, érigée en 1 84 av. J. C. par M. Por- 
cius Oaton, dont elle prit le nom. Calo atria duo Moe- 
nium et Titium in Lautumiis et quatuor tabemas in 
puòUcum emit, basilicamque ibi fecit quae Por^cia 
appellata est (1). Cette basilique était près du Cornice (2) 
et en effet elle fut brùlée, en méme temps que la Curie, 
lors des funérailles de Clodius. Quo igne et ipsa quoque 
Curia fiagravit, et item Porcia basilica quae erat ei 
juncta ambusta est (3). Nous pouvons donc piacer cette 
ancienne basilique près de Téglise de Sainte Martine. 

Quant aux lautumiae dont parie Tite Live dans le 
texte que je viens de citer, ce sont certainement les 
carri ères de pierre du Capitole, dans lesquelles on avait 
construit la prison Mamertine et la prison de TuUius, 
nouvel indice que la basilique Porcia était peu éloignée 
de la prison. Les maisons achetées par Caton furent 
donc, d'après le texte, la Moenia et la Titia; quant à. 
la première, il est permis de conjecturer qu'elle avait 
appartenu à ce Caius Moenius qui remporta une victoire 
sur les Latins en Tan de Rome 416, ce qui lui valut 
une colonne honoraire près du Forum (4). Cette columna 
Moeniay si célèbre depuis, et près de laquelle les causes 
étaient traitées par les triumvirs capitales (5) était en 
eflfet placée dans le voisinage de la prison, par suite assez 
peu loin de la Curie et de la basilique Porcia, ce qui 
fait penser qu'elle était à Torigine auprès de la maison 
de ce méme Caius Moenius. Sa position peut étre déter- 

(1) Tite Live, XXXIX, 44. 

(2) Voir Pldtarque, Vie de Caton le Censeur, 19. 

(3) AsooN. Ad Milon , not. 533. 

(4) Plinb, Hist., XXXIV, II. 

(5) PsEUDO AscoN, Ad Oc. in Caecil., div. 16 
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piorufn penetrani {^ò\ Or uous sì»vvnì54 q\u* \i^ \^^x\\\\\ 
de Cesar était derrière le Comico^ i»t qu\M\ \UmI |M>^^m*- 
blement en reconnaitre les piìrtìquos d»»» It»» n\ii\<^* 
de la ma del Ghettarellox il ne ftiut Unno IW'* t^N»p 
éloigner le Vulcanale de Sainto Mnrtino |HUir \\\\^ lo 
fait rapporté par Pline soit ndmissible, t«o OMt)ilu^\to 
régionaire de Rome mentionno luissi TtAiwi ^*M^ '♦»!♦♦ 
dans la IV* région - Templum Paris - (|UÌ »'tMt»iMluH 
au nord du Forum. Nouh «avoiiH ou(M)rt^ quo lo Vtihuf 

(1) Plinb, Hi$t., VII, do. 

(8) Dbnts D'HALTd. II, 50; VI, 17} Xr. !«». 

(3) Plinb, HUt., XVI, 86. 
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naie occupait un lieu un peu plus élevé et au dessus 
du Cornice: in Vulcanali quod est supra Comitium (1). 
De méme Aule-Gelle raconte que la statue d''Horatius 
Coclès fut enlevée du Cornice et placée en un lieu plus 
élevé, à savoir dans le Vulcanale: Statua in Comitio 
posita Horatii Coclitis fortissimi viri de coelo tacta est... 
Statutum est eam statuam in loeum editum suòducen- 
dam atque ita in area Vulcani sublimioH loco statuen- 
dam (2). Il faut donc s' imaginer le Yulcanale comme 
un espace consacré à Vulcain, assez etendu pour pou- 
voir servir aux réunions, et plus élevé que le Cornice 
auquel il était contigui par suite on ne peut guère 
réloigner de la prison Mamertine et de Téglise de Sainte 
Martine. Et c'est en eflfet en cet endroit, suivant Sme- 
zio et Pighio, que Fon découvrit en 1548 la célèbre 
inscription dédiée par Auguste à Vulcain, en Tan de 
Rome 745: NERONE • CLAVDIO -DRVSO • T • QVINTIO • 
CRISPINO • COS. (3) 

Enfin dans le Vulcanale se trouvaient plusieurs sta- 
tues, et autres monuments tant sacrés que profanes. 
C'est là, par exemple, qu'était la colonne élevée à ce 
cocher frappé de la foudre dans le cirque méme: 
Statua est ludi ejus, qui quondam fulmine ictus in 
circo, sepultus est in Janiculo ; cujus ossa postea ex 
prodigiis oraculorumque responsis. Senatus decreto 
intra urbem i^elaia, in Volcanali quod est supra Comi-- 
tium obruta sunt superque ea columna cum ipsius 
effigie posita est (4). Dans le méme lieu se trouvait 
encore une aedicula de bronze dédiée à la Concorde 

(1) Fbstus, ed. MUller, p. 290. 

(2) Aclb-Gellb, IV, 5. 

(3) Jordan, Sylloge, n. 12. 

(4) Festus, ed. MUlIer, p. 290. 



par Gneas Flarius. et qu'U ne fìiut poiat eonfondn* 
aTcc le grand tempie éleré snr le penehant du Capì» 
tole: &n. Fìacnis^. aedem Concoì-diae m <iiV<i Vnh 
cani summa òìtidìa noòiìiiim dedicare (ì\ Cest ce 
méme Gneus Flavias qui déeouvrit au peuple le$ seorets 
de la procedure, demeurés jusqu^alors un monopole des^ 
nobles, et fit piacer dans le Forum un tableau où tout 
le monde pouTaìt voir par ltti->mème quand la loi lui 
permettait d'agir en justìce. PUne parie aussi de eette 
méme aedicula^ en y ajoutant une ìndieation topogra* 
phique de grande importance: Flavius, dit-iU eleva un 
petit tempie de bronze dans la GraecosiasvSy qui était 

alors au dessus du Cornice. Fìacitts aediculam 

aeream.fecU in Graecostasi quae (une stipra Comititim 
eroi (2). La Graecostasis était donc contigiie au Vul- 
canale; et comme elle était à droite de la Curie, o*est 
une preuve de plus que le Vulcanale occupait Textr^^- 
mite du Forum, au nord^ et au dessus du Cornice. 

Je vais maintenant parler des changements survo- 
nus dans le Cornice pendant les derniers temps de la 
république. 

L'antique Cuna Hostilia subit une restauration qui, 
commencée par le dictateur Lucius Cornelius tìylla eu 
Fan de Rome 673, fut achevée par son fils Faustus: 
cette nouvelle Curie prit le nom de Cornelia... mì oww; 
i^sixoSoa^^OT] tcu Exeivou ovo^aa àveXàpn (3); et commo les éorl- 
vains ne disent aucunement qu'elle ne fut pas à la méme 
place, nous devons tenir pour certain qu'elle fut recon- 
struite sur le méme lieu que l'ancienne. Il «emble touto- 
fois qu'elle fut alors agrandie, car Pline nous apprend que 

(1) TiTE Live, IX. 46. 

(2) Plinb, Hiat., XXXIII, 6. 

(3) DioN Cassius, XL, 50. 
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les statues de Pyth agore et d'Alcibiade qui étaient in 
comibus Comitiiy furent enlevées de là quand Sylla 
fit la nouvelle Curie ; eo stetere donec Sylla dictator ibi 
Curiam faceret (1). Ces comes du Cornice désignaient 
les deux extrémités d'une enceinte en forme de crois- 
sant qui, parait-il, entourait le Cornice comme la balu- 
strade d'un tribunal. Nous ne savons si cette enceinte 
subsista après que le Cornice eut subi cette transfor- 
mation, mais, si elle y demeura, elle dut étre reculée 
à cause de Tagrandissement dont j'ai parie. 

La Curie ainsi restaurée dura peu de temps : elle fut. 
brùlée pendant les troubles qui accompagnèrent les 
funérailles de P. Clodius en Fan de Rome 708. Cicéron, 
dans sonplaidoyerpqurMilon, nous en donne un témoi- 
gnage très explicite; accusant la mémoire du fameux 
tribun, il reproche ò. ses partisans d'avoir incendié la 
Curie et s'écrie: Le tempie sacre de la majesté romaine, 
le sanctuaire du conseil public, le dhef-lieu de Rome, 
rasile des alliés,le port de toutes les nations; cet auguste 
édifice accordé par le peuple romain au seul ordre des 
sénateurs, nous Tavons vu livré aux flammes, détruit, 
souillé par un cadavre impuri que ce forfait eùt été 
Touvrage d'une multitude aveugle, ce serait déjà un 
malheur déplorable: hélasl c'était le crime d'un seul 
homme. Ah! s'il a tant fait pour venger la mort de 
Clodius, que n'aurait-il pas osé pour servir Clodius 
vivant? Il a jeté son cadavre aux portes du Sénat afin 
qu'il Fembrasàt après sa mort, comme il Tavait ren- 
versé pendant sa vie. Templum sanctitatis^ amplUudinis, 
mentis y consilii publici, caput urbis, aram sacrorum, 
portum omnium gentium, sedem ab universo populo 

(1) Pline, H. iV., XXXIV, 12. 
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romano concessam uni ordini, in/lafnmari, excindi, 
funestari! Neque id fieri a muUitudine imperiUL, qu€Ub' 
quam esset miserum id ipsmìi^ sed ab uno qui quum 
tantum ausus sit ulior prò ìnortuo, quid signifer prò 
vivo non esset ausus? In Curiam potissimum aòjecil 
ut ecun mortuus incenderei quam vivus everterat (1). 
Et Asconìas ajoute cette annotation: Le peuple sous 
la eonduìte da scribe Sextus Clodius porta dans la Curie 
le corps du tribun P. Clodius; là il lui fit un bùcher 
des sièges, des tribunes,des tables et des manuscrits 
des libraires : les flammes se communiquèreut à la Curie 
elle méme et la dévorèrent ainsi que la basilique Porcia, 
qui était contigue. Populus, duce Sexto Clodio scHba, 
coìpus P. Clodii in Curiam intulit cremavUque subsel- 
liis et tribunalibus et m^ensis et codicibus librariorum^ 
quo igne et ipsa quoque Curia flagravit et Uem Porcia 
basilica quae e rat ei juncta ambusta est, 

Aussitòt après cet incendie, Cesar fut chargé de recon- 
struire la Curie, mais il ne put Tachever ; ce fut Auguste 
qui la termina et lui donna le nom de Julia (2); il en 
fait mention dans son testament, que nous a conserve 
le marbré d'Ancyre : Curiam et continens ei Chalcidi" 
cum.... feci (3). La Curie Julia fut élevée dans le Comice; 
quam in Comitio consecrabat Augustus (4), et proba- 
blement sur Templacement de Tancienne : Pline nous at- 
teste qu elle était ornée de magnifiques oeuvres d'art (5). 
Quant au Chalcidicum, c'était peut-étre une salle jointe 
à la Curie, ou une aile de Tédifice, ou un portique; 

(1) CicéRON, Pro Milane, XXXIII. 

(2) DiON Cassios, XLI, 22. 

(3) Voir Resgeitae divi Augusti, ed. Mommsen, cap. XIV, lin. 1, p. 51 . 

(4) Plinb, H. iV., XXXV, 10. 

(5) Plinb, loco cit. 
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peut-étre encore était-ce Tédifice appelé plus tard le 
Secretarium Senatus, dont parie rinscription trouvée 
à Sainte Martine, et reproduite plus haut. Dans cette 
Curie ainsi somptueusement reconstruite, Auguste dédia 
à la Victoire une statue et un autel célèbres depuis dans 

rhistoire: svsaTYias Se et? aure tò a-yaXaa tt? Nìxyi; (1) 

Ils demeurèrent dans la salle du Sénat jusqu'aux der- 
nières années du quatrième siècle ; ils furent alors enle- 
vés par ordre de Gratien, en 382. La disparition du 
symbolé vènere de la grandeur romaine provoqua une 
vive résistance dans le parti paien, et tout le monde 
connaìt la polémique qui s'eleva à ce sujet entre Lu- 
cius Aurelius Avianus Symmachus, préfet de Rome, et 
Saint Ambroise, polémique qui se termina par la victoire 
de ridée chrétienne (2). 

Je rappellerai en terminant qu' il faut encore piacer 
dans le Comice ces tabemae ou salles appelées statio- 
nes municipio)*um destinées aux réunions des citoyens 
des principales cités et municipes, lorsquMls venaient 
à Rome pour voter. 

Je dois maintenant signaler les changements sur- 
venus dans le Comice à la suite des. grands travaux 
dont j'ai parie. 

L'agrandissement de la Curie eut pour résultat de 
restreindre de plus en plus le sol libre du Comice, ce 
qui obligea à transporter ailleurs quelques uns des mo- 
numents qui s'y trouvaient. Ces changements tonte - 
fois eurent, à mon avis, une autre cause que T'agran- 
dissement des édifices destinés au Sènat; ils furent 
surtout une conséquence de la politique d'Auguste, 



(i; DioN Cassius, li, 22. 

(2) Saint Ambroise, Epistolae ad Symmachum. 
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aux harangues dans un autre endroit que la première 
et hors du Cornice, et on y fixa ces mémes rostres de 
bronze pris aux navires antiates qui avaient jusqu'alors 
décoré la première tribune. Toutefois aucun écrivain 
ne nous indiquant la position des nouveaux rostres, 
les archéologues ont eu sur ce point des opinions fort 
variées. 

Canina remarqua que sur un bas-relief de Tare de 
Constantin qui représente une allocution prononcée par 
ce prince dans le iForum, il est précisément sur les ro- 
stres. Or dans ce bas-relief les rostres sont placés entre 
deux arcs de triomphe que Ton reconnaìt avec certitude 
pour ceux de Septime Sevère et de Tibère ; d'où il en 
conclut que les rostres transportés par Cesar, du Co- 
rnice dans le Forum, devaient se trouver entre ces deux 
arcs de triomphe. Toutefois nous devons tenir pour cer- 
tain que les ornements étaient les mémes, c'est-à-dire 
ceux des vaisseaux des Antiates. Mais Canina se trompa 
en prenant pour le soubassement des rostres le petit 
monument circulaire auprès de Tare de Septime Se- 
vère: c'est au contraire le monument en opus qua- 
dratum que Fon voit près de lè^ ainsi que Tocco le 
premier Ta fait remarquer, et comme on verrà plus tard. 

Pour achever maintenant cette histoire des rostres, 
je dois dire qu'une autre tribune ornée de rostres fut 
érigée dans le Forum devant le tempie de Cesar ; elle 
était ornée des trophées glorieux de la bataille d'Ac- 
tium et portait le nom de Rostra Julia (1). Nous ver- 
rons qu'on doit reconnaitre le tempie de Cesar dans 
cette construction située à Text^émité orientale du 

(1) Ti\H TE xpìQwiSa t6u *Iou>.iEÌoo v]p«Sou T0Ì5 Twv aijyi-aXtóvTiSw» 
vs(i>v s^A^ó'X.ot; xo9;AT]d-)^vai. Dion Cassius, LI, 19. 
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Dnuo Tiberii fiUo (1), 

n y eut donc au Fonwn, d^iHÙs réjKH\viti ìuvjh^vìhUs 
deux tribunes omées de rostn^s^ 5Utuétv>4 ohwouuo 1^ ^uo 
des extrémités opposées de 1» pUot^x ot tuutoa dtnu 
toumées yers le Forum: lea anoit^u^^ iH^iàtVi^ti truu^- 
portés du Cornice et plaoés au pimi \\\\ K\\\\\U\\k\ ot- 
les vostra Julia en face, devant b tt^uipltì iU» V\^^\\\\ 
Nous aurons plus tard it parlar d' un butì-rt^liof HUtì(|UO 
où nous'ven'ons préciHémont con (Ihuk tribiuiutì rii|irn- 
sentées ainsì Fune en face de ra\itr«. 

Quoique ce quo houH venorm de dire m\i wamu cluir 
et appuyé sur de nombreux textetj iWnvmxii uiituMivi, 
plusieurs topographen noni UnnW^ii dium mm \i\\kniUi 
confusion, les uns pia^;ant l^t^ VDiiiì'titì» H.nt*m\t> hh m\\uu\ 
du Forum^ les autre)(, /òari» Uinìì' iti)m\)ÌM iUtt^ t'ì^nn^n- 
ments faits par Céj^ar, oui Unni^Uié Uvib roahoa dìf- 
férents: le» primUifìs, Jaw fUipiUMna ai im» Jolia iU/. 
Ces d^iùer» «'appavaieiit J»ur JLe 4'«lUJ>>j/uxì fóyri^^xtiiiti 

(>i SoÉTpKE, Vie 4'Av^ifuitUf, <; i'/O. 
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« 

de Rome, qui à la VIIP région, Fo)^m romanum, 
mentionne Rostra tria, ainsi que Topuscule appelé 
Curiosum et la Notitia. 

Je crois, pour ma part, qu'on ne peut admettre ces 
trois rostres, parce que les écrivains anciens n'en font 
point mention et que les rostres eapitolins, que più- 
sieurs ont cru différents des premiers, n^étaient autres 
que ces mémes rostres transportés là du Cornice, ainsi 
qu il est facile de le conclure des paroles de Dion Cas- 
sius et d'Asconius Pedanus. De plus, comme les rostres 
étaient les dépouilles d'une victoire navale, il faudrait 
savoir à quelle bataille se rapporteraient les rostres qui 
auraientomé cette troisième tribune, tandis que pour les 
deux autres nous savons très bien qu'ils provenaient 
de la victoire sur les Antiates, et de celle d'Actium 
sur Antoine et Cléopàtre. Il y avait pourtant dans le 
Forum un autre monument omé de rostres, quoique 
n'ayant aucun rapport avec une tribune aux haran- 
gues : c'etait la colonne élevée à Duilius après la cé- 
lèbre victoire quHl remporta sur la flotte carthaginoise. 
Il me semble très vraisemblable que le catalogne ré- 
gionaire voulant énumérer d'un seul coup tous les mo- 
numents du Forum ornés de rostreS, sans tenir compte 
de leur destination, y comprit aussi la colonne Duilia, 
d'où Texpression Rostra tria. 

Après avoir parie du Comice et des deux principaux 
monuments qui s'y rapportent, à savoir la Curie et les 
rostres, il est nécessaire de dire quelque chose d'un 
édifìce, qui, d'après Vitruve (1), devait toujours se piacer 
auprès du Forum et de la Curie, c'est-à-dire la prison. 
C'était en effet comme une dépendance du Comice et 

(1) ViTEDVB, De Archit., V. 1. 
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du tribunal du préteur; il est donc important d'en dé- 
terminer avec soin la position. Tite Live rapporte qué 
sous le roi Ancus Martius, la population de Rome s^é^ 
tant accrue et les délits devenus plus nombreux, on 
construisit une prison au milieu de la ville au-dessus 
du Forum : Career ad terrorem increscentis audaciae 
media urbe imminens foro aedificatur (1); d'où Fon voit 
que la prison était située sur la partie la plus élevée 
du Forum, c'est-à-dire au nord, et non loin du Comice, 
ce que d'ailleurs était naturellement exigé par la proxi- 
mité du tribunal. Mais on peut tirer une indication 
plus précise de ce méme texte de Pline qui nous a été 
si utile pour déterminer la position de la Curie. Vac- 
census du consul annoncait la dernière heure et la fin 
des affaires lorsqu'*il voyait le soleil décliner de la co- 
lonne moenia vers la prison. A columna moenia ad 
carcerem iviclinato sydere supremampronunciabat (2). 
Si Ton se souvient que le héraut était dans le Comice 
devant l'entrée de la Curie, et que celle-ci s'élevait près 
de réglise de Saint-Adrien, on verrà que la prison de- 
vait se trouver à droite de Vaccensus ou h. gauche du 
spectateur qui regarde Téglise de Saint-Adrien, ce qui 
correspond pàrfaitement au lieu connu de tous, qui 
garde encore le nom de la fameuse prison. 

Elle se compose de deux piéces de construction très 
ancienne, creusées dans le flanc de la colline du Ca- 
pitole: les murs sont de tuf, en opus quadratum, et 
les deux piéces communiquent entre elles par une ou- 
verture pratiquée dans la voùte qui les séparé ; on croit 
que la prison inférieure fut ajoutée par Servius Tul- 



(1) TiTB Livp, I, 3a 

(2) Pline, H. iV., VII, 60. 
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lius, et appelée pour cela Tullianum; c'est du moins 
ce que dit Varron : pars quae sub terra Tullianum 
ideo quod additum a Tullio rege (1). 

Ce lieu obscur et affreux correspond bien à la de- 
scription de Salluste qui, à propos des complices de 
Catilina que Cicéron y fìt étrangler, Tappelle odore 
foedus atque terribilis (2), nouvelle preuve que le nom 
qu'on lui donne de temps immémorial est bien authen- 
tique. Les deux pièces sont aujourd'hui toutes deux 
souterraines par suite de rexhaussement du sol actuel 
au-dessus de Tancien; mais autrefois le pavé de la 
prison supérieure était élevé de 2 m. 40 au-dessus des 
dalles du Forum, et Tinférieure n^était qu^en partie 
souterraine. L'entrée par laquelle on pénètre aujour- 
d'hui dans la prison supérieure est moderne; Fancienne 
entrée devait étre dans Tintérieur méme de la prison, 
comme il est, du reste, naturel, pour mieux garder les 
prisonniers. Du coté du Forum la prison n'avait donc 
aucune porte, et k peine quelques petites fenétres : de 
ce coté cependant sur une saillie encore eii partie vi- 
sible à rentrée de Foratoire moderne, était une inscrip- 
tion destinée à rappeler les réparations faites k cet 
ancien édifice sur Tordre du Sénat, par les consuls C. Vp- 
bius Rufinus et M. Cocceius Nerva, en Fan de Rome 
775, 28 de notre ère, sous Fempire de Tibère. 

La prison avait un vestibule auquel Tite Live fait 
allusion (3) : on ne peut le supposer du coté du Forum, 
puisque Finscription dont nous venons de parler était 
contro le mur méme de la prison; il faut donc le piacer 
sur un des còtés de Fédifice. Devant ce vestibule pas- 

(1) Vabbon, de L. L., V, 32. 

(2) Sallustb, de conjur. CaU'Itnatf, e. 55. 

(3) Tite Live, VI, 16. 



riaùmr \b& sealae jemoniuet. escniiersì- «^ui d uue pui't 
mnmaÌRmr axL Capitale e^ de ruiitrt} lit^^'^udaieuc au 
FomnL 'I;. 

;9oiia^ avons amai lixé la posHtiun dt^ mottumt^ut^v le?:^ 
plus importsmls et «i^ui serveot commt^ dt^ p\>iut^ de 
r^^ère poar Fétude tapognipìiii(^inj du Faruiu» ìi 54ivv^a' 
le Camice. la Curie, Les rostres^ et la prn>att. Nqun pibv^ 
saa& mamteoant à Fétade de& mouum<^at^ $itut*«;<^ dau^ 
le Formo, proproment diti nou^ dit paiwanva^ji Wjs 
qnatre eoté* et nou:» termiiitjron;^ par le* motium**utiv 
qui se tnMiTai«:Lt aa miliea mt^uie du Furum 
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DBSCRIPTION DV CÒTK NORl>- 

Ce coté s^étend de Féglìse de Saint-Adrù^w Jxu^^u^au- 
près dn tempie d^Antonin et Faustme; oVi^^t W h^u) 4\ù 
ne soit point TÌsible^ étant eucore couvt^irt d^^ umi^iuu» 
modemes. Grand est le désir de toxis le:» lUììHtt)^^'!* i\v^ 
Tantiquité classique de voir enlever otv^ iuoiUH«a\^\ dt> 
décombres, et il est permis de eroire que Imu' dÓMtr 
sera satisfÌGdt; pour le moment nouH devuuH uuwm oou« 
tenter de reconstituer, à Faide des unoieuH a\it<nu'Mi It^M 
monuments situés sur ce coté du Forum. Sur \w )mi1h« 
plus Yoisine de la prison, ce coté oontluait uvao Itsl^i- 
mice,quioccupait,commenouH Favoandit, tovit F()M|mon 
sur lequel setrouvent aujourdliui Ioh ó^IIhom dt^ Hnlnt»»- 
Martine et de Saint-Adrien. 

Le monument le pluM important dn («n vM^ Mnìi Ih 
basilique Fi/Zvta Emilia fondfuj par hn rotmiiU M. Kini- 

(1) Valèbe Maxime, Vf, 0, 1». DioN Camm>«, I.VII, U, 
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lius Lepidus et M. Fulvius Nobilior en Tan de Rome 
574, et restaurée ensuite à diverses reprises par più- 
sieurs personnages de la gens Emilia. Elie fut construite 
derrière les tabemes nouvelles du Forum: post ar~ 
gentarias novas, ainsi quale dit formellement Tite Live. 
Et comme ces tabemes étaient situées près du tempie 
de Vénus Cluacina, c'est-k-dire du coté du Comice, il 
est clair que la basilique elle-mdme était de ce coté. 
Cicéron décrivant dans une lettre à Atticus les tra- 
vaux grandioses que Paul Emile exécutait à Rome avec 
les sommes que lui foumissait Cesar, nous apprend 
que Paul Emile restaura la basilique située in medio 
Foro, evidemment la Fulvia Emilia, et de plus qu'il 
en fit une nouvelle magnifiquement omée: Paulus 
in medio foro basilicam jam poene texuit iisdem 
antiquis columnis, illam autem quam locata fecit 
magnificentissim^m (1). Cette nouvelle basilique était 
très étendue, car, encore d^après Cicéron, elle allait 
jusqu'à VcUrium. de la Liberté, et Plutarque dit qu'elle 
fut construite pour remplacer la Fulvia, peut étre 
parco que celle-<;i était devenue insuffisante, &vTt t^; 
cpouxPia? (2) ; enfin Dion nous apprend qu'elle fut achevée 
en Tan de Rome 720 (3). Tout cela me fàit croire que 
la basilique de Paul était distincte de la Fulvia Emilia 
quoique plusieurs auteurs, entro autres Bunsen et 
Preller, les confondent en une seule. La nouvelle basi- 
lique était cependant placée du méme coté que la Fulvia, 
probablement méme elle lui était contigue. De fait la 
Basilica Pauli est assignée par le catalogne régionaire 
k la IV® région, Templum Pacis, après la basilique de 

(1) Cicéron, ad Attic., IV, 16. 

(2) Plutarque, in Caeaary 29. 

(3) Dion Cassius, XLIX, 42. 
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Constantin. Nons savons de pili» pt9ur la di^MicriptiQU ^uo 
Staee noas a latssée de la statue équoiiti'e d^ Wiuitiou, 
qu'eUe était da edté oppose àia ba^Iùj^ue JuUu^ Uquoilu 
occapait le coté sud du Foruxtt> eoiume uouid \i> \^v- 
rons. Qua si ces deux noius> Fulvia KuiUiu ot ^ivsili^i^ 
Pauli désignaient le méme edipee, aiuai {\\\^ Iti auj»- 
posent les auteurs que j'ai noinmétt, oou\u\uut ax()ll- 
quer les paroles de Cicóron qui ditìtintf\i<i Ih butìilùjUM 
ancienne, restaurée antiquis cùlumnin, da lo. uouvullu 
construite par Paul avec grande maguift^JuiicuV Lw Im- 
silique qu^il nomme comme ancienna et mwn \\.\\iv^ dó- 
tennination, estsans aucun doute VlUmiUa, Jub^^ii ^ìImix 
la plus célèbre, et tant de foia rtminiiréti pur hn lù(nilU 
comme un monament d/e famiiU;; um^ tiWtì dui inmìva 
de son importanee apréi$ W t'Amai vm'ium dit^ iu wha 
basiliqae de Paul, dout CÀi-Àrtju éitrit '^«jue nA:n h'i-idH 
plus magnìfique; ee qui nout <^xpli<iijL<i jy^up^u/vi <iyjirf 
la suite CHQ ne fait meutioii qu.<:r dtJ <x4te d<:;iiiièj'<i : Styx'c 
ra|jpelle Belligeri ìsolOHy/ùò regia 1^44^ li kA k <ialixlogae 
régianaÌFe dit biinpieuieut bo^^^jt/ya i^O'/Ài <Ju pcut ^aji^ 
doute Buppo«>er que più» tarci la ii^iixudii ba..Tii*qu4i ail 
absorbé la petitt-: maii- U n^isU^ cj^j-vtiij q.i a i'ori/iiu' 
les deux édifio*?*? évni^^ux cli«tAii<rU. L'iie u^'jiaIxuk,' a« !<• 
^etMT Aernilui porte ib Uiu-^Uiti ^^c ii Cà(;«.>. éu*;5<-.- u< 
svee deb coìoane^ teurtuoiiuSb^ o uii a-i<;ijj;ia^«;'. ii^a*-- 
jf €roÌ£> qu^ <5etU u<teiii*^ue *;»t Ah ^n^inn^a j'ai«;< <j'i <-'J*«' 

l'atii d*^ KuuA*' 00** 'i^ (^a'ji^'i J. t-i- &ji*. JUo-i pV'.- 
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après avoìr donne rétymologie de Soìarìitmy il parie de 
eelni qiie Svila avait faìt piacer dans la basiliqiie Falvia 
Emilia, -laqneUe ne peut étre antre qne celle doni nous 
Tenons de rechereher la positìon. On doìt donc entdère- 
meni £ure disparaltre de la topographie prénestine cet 
édìfiee doni aacnn antre anteur ne parie, et rapporter 
à la célèbre basiliqne du Fomm romaìn les paroles de 
Varron. 

Après avoir détenniné la positìon de la basiliqite 
Emilia entre Saint Adrien et le tempie d\\.ntonin et 
Fanstìne, on pent se demanda quelle était la disposi- 
tion de Tédìfice; était-ce sa facade on son coté long qui 
arait vne snr le Fomm? Nons n'avons, sur ce point 
partìcnlier, ancnn témoignage positif ; mais on peut 
tiier du célèbre passage de Stace au moins une con- 
jecture. Le poète décrìt la statue equestre de Domi- 
tien placée au milieu du Forum et dit qu'elle tournait 
le dos au Capitole, et que les voies à droite et à gauche 
étaient bordées par deux basiliques, la Julia et celle 
de Paul: 

A( laterum pajaus, fune Julia tecta tuentur, 
mine beUigeri sublimis regia Pauli (1). 

Nous verrons bientdt que la basilique Julia était k 
la droite de la statue, et sa longueur dans le sens de 
celle du Forum; par analogie et pour que la similitude 
soit exacte, il me semble que la basilique Emilia devait 
étre symétrique à la basilique Julia; je supposeraÌB 
donc sa longueur parallèle k Faxe du Forum. De cette 
manière il faudrait admettre que son entrée principale, 
en face de la tribune ou abside, était sur une voie 

(1) Stace, Sylv.,Viv. I, ep. 1. 
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• 

perpendiculaire à la longueur de la place; j e croisque 
cette voie séparait la basilique Emilia du Cornice, situé, 
comma on Fa vu, plus au nord vers Téglise de Saint- 
Adrien. Il est probable, selon moi, qua cette voia corres- 
pondait avec le Forum transitoHum construit ò, l'epo- 
que de Domitian; on pourrait donc s'imaginer eatte 
voie en prolongaant Taxe da ce Forum, détarminé par 
le reste d'enceinte appelé las Colonnacce; ce prolon- 
gament vient précisement couper vars la milieu la ligna 
da maisons qui va da Saint-Adrian ò. la via Maurina ; 
ce qui conviendrait parfaitement, puisqu'alla passerait 
entre la basilique Emilia, situéa àdroite de qui vien- 
drait du Forum, et le Camice, situé à gauche. 

La long de ce méme coté nord du Forum étaient 
situés plusieurs petits arcs appelés Janus parce qu'au- 
trafois las antrées étaient consacrées k cette divinità 
par laqualle commencaient toutas chosas. Cas ares 
étaient au nombre de trois, placés peut-étre k égale 
distance, et s'appelaient Summus, Medius et Inf^us, 
Horaca nona fait connaìtre leur existence: 

Haec Janus summus db imo perdocet .... (1) 

Postquam is omni res vnea Janum 

Ad medium froda est, aliena negotia curo (2). 

A propos du premier de cas textes, le scboliaste d'Horace 
appelé de Cruquius note que daux Janus étaient devant 
la basilique de Paul : Duo Jani ante basilicam Pauli 
steterunt, d'où il suit qua la troisième se trouvait sur 
la méme coté du Forum. Je crois cependant que les 
daux Janus placés d'après le scholiaste devant la basi- 



(1) HoRACE, Eptlres, liv. I, ep. 1. 

(2) HoBACB, Salires, liv. II, sat. 3. 
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liqne de Paul n'étaient pas le Summus et Ylnfimus, 
mais le Medius et Ylnfimus: ces noms en effet devaìent 
indiqaer leur position par rapport au nìveau da Forum ; 
il me parait par suite nécessaire d'^admettre que le 
Janus summus était sur le poiut le plus haut, c'est- 
ardire Yers la prison, presque au dessous du Capitole 
près de Téglise de Sainte-Martine, Yinfimus vers Textré- 
mité du Forum, un peu en deca du tempie d'Àntonin 
et Faustine, le medius près de cette Yoie dont j'ai 
parie et qui passait devant l'entrée principale de la 
basilique Emilia. Ce demier Janus serait ainsi près 
d'un angle du Comice, et par suite d'un des tribunaux 
du préteur ; ce qui rend facile à saisir Tallusion renfermée 
dans Tun des tèxtes cités ci-dessus: Omnis res tnea 
Janum ad medium f racla est 

Près de là s'élevait le célèbre petit tempie de Janus 
fonde jadis à la suite de Talliance entre Romulus et 
Tatius. Nous savons en effet qu'il était près de Ten- 
droit méme ou fut concine cette alliance, c'est-à-dire 
près du Comice; de plus Tite Live nous dit qu'il était 
situé à Textrémité de YArgilete : Janum ad infimum 
argiletum indicem pacis belUque fecit (1); or TArgi- 
lète finissait précisement au coté nord du Forum. Le 
tempie de Janus à deux faces était en effeit place entre 
le Comice et la basilique Emilia près de la voie qui 
faisait communiquer le Forum avec la Subura: 

Plurima qua medium Roma terebat iter. 

L'édifice primitif brùla dans Tincendie de Néron; Do- 
mitien le reconstruisit à quatre feces, quadrifrons, et 
Tentoura des portiques de son Forum, transitorium. 

(1) TiTB Live, I, 19. 
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Martia,! put dire alors que chacune des faces du tempie 
regardait un des forums, à savoir, le Forum Romain, 
celui de Cesar, celui d'Auguste, et enfin cèlui de Do- 
mitien. 

Nunc tua caesareis cinguntur limina donis. 
Et fora tot numera», Jane, quot ora gerii {{). 

Avant la construction du Forum Transitonum, Tan- 
eien tempie de Janus était entre le Forum Romain et 
celui de Cesar; aussi Ovide le place près du lieu où ces 
deux Forums se réunissaient : 

Cum sint tot Jani, cur atas sacratus in uno. 
Hic uhi juncta fori» tempia duobui habes ì (2) 

La forme primitive de ce tempie se voit sur une 
monnaie de Néron avec Tinscription : PACE • TERRA • 
MARIQVE • PARTA • lANUM • CLVSIT. Il était carré, 
sans portique, avec deux colonnes seulement devant la 
porte et une espèce d^attique sur la comiche. Le nouveau 
tempie existait encore au temps de Procope, qui dans 
rhistoire de la guerre gothique nous atteste qu'il se 
trouvait près du lieu appelé des trois Parques ou des 
trois destins (3) ; et comme nous savons, par les Ordines 
romani et d'autres documents du moyen-àge, que Téglise 
de Saint Adrien était appelée in tribus fatis^ ce témoi- 
gnage confirme encore la position que j'ai assignée à 
ce tempie. Or c'est ptécisement en cet endroit, entre 
Saint Adrien et le tempie d'Antonin et Faustine que 
Labacco vit « un édifice de forme carrée » (4), vrai- 

(1) Mabtial, Epigram. liv. X, epig. 27. Cf. La^ciani, Notizie degli 
scavi, 1882-83. 

(2) Ovide, Fast., liv. I. 

(3) Pbocope, De Bello gothico, I, 25. 

(4) Labacco, Archit., pag. 17. 
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#^r« iJB^ *:..--i:* ^ : -"e^:: tv-zt i\rès ie Ia l^^s^i^: :xie 

teinple de Jana=? ^:i'il Saat plivVS' vv petit t\V.t^o<e^ J** 

des m<»iTiineiits mentionnès p*r Plauti daws le vvli^bw 
p&ssageda Cnrc*fìiiK où il f^t 1« decori ptiou du Wruiu, 
n platee aupiès de ce tempie, nous ne shyous i^nm^uoi^ 
le mentears et les fttts: Qui i»e^)(f4i<vm et ^tìi^ni^um 
[invenire Tult, eat] apud Cìonchuìe sacrum {^). 

Sor la monnaìe de L. Mussidius Lou^U)) \^i) m\ 
représentée une eneeinte sacrée fermóo pur doa \m\^ 
rières; au milieu on voit deux statuea et «\i AììuI uno 
petit édifice; rinscrìptìon au doaaoua «C1.0A('.IN» 
prouve que ce monument était lo tompl» ilo Voi)\tM 
Cloacina, restaurò sana doute par 00 triiunvir mum^- 
talis, ou par un membra de Ha tamil lu, au toinpM do la 
république. Toutefois la repréHoiitatiou quo noiiH vuymiH 
sur cette monnaie est trop vaguo et trop l'onfiiHu jMHir 
qu'on puisse en tirer une indicatiou quiUqiiu pnii l'iij* 
taine sur la vraie forme de ce momiuuMii. 



<1) PUKB, Hiat., XV, 19, 3a. 
(?) TiTB Lite, III, 4ii. 

(3) Pi^TnrE, CurcuUo. m4. IV, «c I. 

(4) Toir CoBCV Monnaie* rom., «t t)ot*tiÀirOtO¥, Ar'hU Numièw. 
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^ ITL ìumn* jt* :itfat isr ^ i^jc;* à '. vm ^ch.*»- k v '- 'v^a 

Ziit Timi 3IUIIi:C15JW^ :iXX ^vCc^^^v*^ sVì^'ì>> vM *vS5h x:Vs.s^ 

da Fonmuet e est d*»^ U^ Wmuw hu hu^^>^ s^\^\v U\n\s- 
deitHis cbercher le e^^U^brt^ siiuoUmUH^^ W^vh^^^ H\^ \\\\\\ 
pie était an petit btns sm*!>> ItH^^tvI, ^l'w|^\^n \^hHM>M^. 
occupait le penohiwt Aw \^\\h\\i\\ \\\\ o^to \\\\ Ih \ *«« 
Nova:,.,, exaudiia <\si «'o«ì' r9 hhUi \^\%hh* (^«m ff ^V*I»^h 
radice in novam viam ttt*rti^vn:i r*.v/ (W) t)r mhu«i Min mhh 
d'ailleurs que la Via Noni ttUit. oii iMMiiiHiiiilitHllMii mvim 
le Forum préciHÓmflnt iiuprÙM ilii ÌiIMii|iIii iIm VmmIh, mmi 
Ovide racontant qu'il \tmu\i iriiiiM itniniiiMiiln mm I Imhi 
neur de cette (K^fìMHo, on ìij<1ì<|ìm< Im iiHii« 

Qua nova rom/tno numi 'nln in min funi n'I II) 
(1) Ho%ACK,Lth t, fiat. ì%, 

(3) Cìcéwtìm. Jm fA*A^, i i% 
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A ce témoignage s'ajoute celui de Martial: ce poète 
enseigne k son livre le chemin qu il devra suivre pour 
aller chez un certain Proculus sur le Palatin, et il lui 
dit de passer auprès du tempie de Vesta, voisin de celui 
de Castor, puis de monter au Palatin par le Clivus sacer: 

Quaeris iter ? dicam. Vicinum Castora canae 
Transìbis Vestote virgineamque domum. 
Inde sacro petes veneranda Palatia clivo ^ 
Plurima qua summi fulget imago ducis (1). 

Il faut donc piacer le tempie de Vesta au Forum, 
au dessous du Palatin, et près de l'entrée de la Via 
Nova qui entourait la colline du coté du Forum. Or 
précisément à cet endroit, aux environs de Téglise de 
Sainte Marie Liberatrice, on trouva en 1497 quelques 
inscriptions relatives aux vestales, et elles furent vues 
par fra Giocondo et Pomponius Létus; et d'autres 
furent trouvées plus tard au méme endroit lors des 
fouilles faites par le* cardinal Farnese (2). Quant aux 
premières, Pomponius Letus dit qu'elles furent trou- 
vées in pronao templi Yestae sub Palatio, contra Forum 
Romanum, « dans le vestibule du tempie de Vesta, sous 
le Palatin, en face du Forum Romain » (3), parole» d'où 
il ressort clairement qu'au temps de ce savant, on con- 
servait encore la tradition de la vraie position du tempie 
de Vesta. Cette decouverte complète la demonstration. 

Ce tempie était de forme ronde par analogie avec la 
terre, dont Vesta était le symbole, comme aussi en sou- 
venir des premières habitations des hommes, et du foyer 
domestique auquel présidait cette déesse. Ovide signale 

(1) Martial, Lib. I, Epigr. 61. 

(2) Jordan, Sylloge inscr. fori rom. dans V Ephemeris epigraphica, 
III, p. 248 et suiv. 

(3) Jordan, loc. cit. 



•erte- imsì i i Tr. pur':»? i \ v» ,-.oi.:> « •? i v.^v^ x 
A -L'^'i i). -3*- X'iti.'ir finirti it i«.v»v;.;.'ii\. »» -*,. s^v.-. 

Jli^ir is:- 'TrZm^' T'i;^-?- -itti*: •■••t*i><^\:.t: *. •* \. . i v.^^.^v ts 

?MnTm li-^nan- ~*tc»^.^> ìtt >Uiut- ''V.*k \i svu^^i^vs. ^^ 
tir jiisni "fi. m» :*«ite ■*tuit*i iiiOx*x»\-* .*\s.xossst .s^ 
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étaient. génémlemont pou ooh»4i\^^♦0^l>^^ \A- v«H \\m\\\ w 
lier ce tempie si antùiuo (Imitili ii|H» \^\^^ \\yM\,\<\ il \\ ^h< 
de petites proportiotin \\\^\\\^ \\\\\\^^ li»» hìmòmIIImiH'» 
restaurations d« Ti'jpoqiui Imiiu^iMiIm Mfi (oiif ^^K ImIm. 
une idée de Ha forni» \mv ww^ \\\^hm\r. /In ) \^\\\\\) m \\\ 
Vespasien (2), oU il «j^t rt*[i^ùnM\U- f/y^//|, nfminfh'i: 
c'est-àrdire av*!»r; m» «»<5'/I r^^^^Éf ^U- h'f^i/fiihh-i ^.^aii ^(,.^4 
une eo'ipfA^ 'fUun/**i *^f^^*i (ìj:^ì4.cAk, /.•< f^Kj^^^.^^fl . v/ /y/ 

1a Tl,:Zkf:: *ni V *».*r-?*'<«'/^ ^^wm^W-m a m *< ./a />j.. <■ •/////,"'// 
♦itot"**- -^^ *^J**ni fitti I' -nu< *i >«...»/vi ^ ».., v' • •* ''.'// ^*'' // 
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regardons les ruines du tempie de Vesta, et du premier 
coup d'oeil on y distinguerà deux édifices d'epoque 
diverse et dans des directions diiférentes. Les mure 
d'epoque plus recente - peut-étre du troisième siècle - 
et mieux conservés, oifrent Taspect d'une file de taber- 
nes ou boutiques, tandis que les plus anciens presque 
rasés jusqu'au sol et couverts par les autres, appar- 
tenaient certainement à un noble édifice splendidement 
decoré, autrement oriente cependant que les bouti- 
ques. Nous examinerons en détail ces ruines lorsque 
nous traiterons de la voie Sacrée, avec laquelle elles 
ont une étroite connexion; je me berne pour le mo- 
ment à donner quelques indications générales sur la 
destination de cet antique édifice. O'était certainement 
une maison, comme le prouvent les traces d'un atrium 
entouré de demi-colonnes et de quelques chambres la- 
terales pavées en mosaique : c'était méme une maison 
richement omée de peintures. Ses ruines. s'étendent 
presque jusqu'au tempie de Vesta, et font penser k un 
édifice qui put avoir avec ce sanctuaire quelque rap- 
port. Or nul n'ignore qu'auprès de ce tempie était jadis 
la Regia de Numa (1) destinée à l'habitation du grand 
prétre, et que la maison du Rex sacHficulus (2) y était 
jointe; Auguste cèda cette habitation aux Vestales 
lorsque, devenu grand prétre, il rendit propriété pu- 
blique une partie de sa maison sur le Palatin (3), car 
devant, en sa qualité de grand prétre habiter près du 
tempie de Vesta, et il en construisit un nouveau sur le 

(1) OVIDE, lOC. Cit. 

{£) Festus, in Sacram viam. 

Noi; eScoxev littiò-h ó^uótoixc; tSi; sixiiaeatN &utcSv ^v. Dion.Cass., 
LIV, 87. 
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Palatili, divisant Tarea dont il disposait en trois parties 
dont il donna une k Apollon, Tautre à Vesta, gardant 
pour lui la troisième: 

Phoehus habet partem, Vestae pars altera cessit, 
Quod superasi illis tertius ipse tenet (1). 

Le passage de Dion cité en note montre clairement 
que la Regia était voisine de Vesta ; il est donc inftni- 
ment probable que eette maison contigue au tempie, 
et dont la construction peut très bien remonter aux der- 
niers temps de larépublique, est précisement celle que le 
premier des empereurs donna aux Vestales, quoiqu'elles 
portàt encore le nom de Regia. Elle avait été, peu de temps 
avafit Auguste, reconstruite par Domitius Calvinus. 

La Regia de Domitius Calvinus devint donc une 
partie de la Domus virginea; c'est à elle qu'appartien- 
nent les restes découverts en 1882, et sur lesquels 
s'élèverent après des constructions plus récentes. On ne 
peut contempler ces nirnes sans une certaine émotion, 
ensongeant que le grand Cesar passa dans cette demeure 
la dernière nuit de sa vie. 

Le tempie et la maison des Vestales, tels qu'ils nous 
sont décrits par les écrivains du premier siècle de l'em- 
pire, n'étaient plus les anciens édifices élevés par Numa. 
Depuis longtemps ils avaient péri, détruits dans le sac 
de Rome par les Gaulois alors que, comme dit Ovide, 

VULimus iliaeae transferri pignora Vestae (2), 

Ces monumenta aussitót reconstruits furent de nou- 
veau détruits dans l'incendie de Tan de Rome 512 (3); 

(1) OvroE, Fast., IV, v. 295. 

(2) Id. ibid., VI, V. 36.1. 

(3) TiTB LiVB, Epit., Liv. 10. 
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Une demìère recoiistructìon du tempie fiit aussitòt 
entreprise par Septime Sevère, ainsi qu'on peut le voir 
par les médaìUes de Julia Domna sa femme; elles rer 
présentent le tempie rond avec les prétresses qui of- 
frent le sacrifice, et rinseription : VESTA • MATER (1). 
C'est k cette reconstruction qu'appartiennent les ruines 
que nous voyons aujourd'hui; il suffit pour s'en eoa- 
yaincre d^'examiner attentivement les fragments de 
marbres qui gisent auprès du soubassement du tempie, 
ainsi que la construction des murs de la grande maison 
qu'on vient de découvrir auprès de ce sanctuaire. Et cette 
maison etait Fhabitation des Vestales, comme le prou- 
vent évidemment les piédestaux omés d'inscriptions en 
leur honneur qu'on y a découvertes. 

Nous avons donc sous . les yeux non plus l'antique 
AtHuYn y esine, mais celui qu'après tant de revers avait 
été construit par Septime Sevère, dans les premières 
années du troisième siede de Tère chrétienne. Il n'oc? 
cupe qu'en partie Tancienne Begia où les Vestales ha- 
bitaient depui^ Auguste, et dont on peut voir les ruines 
tout près de là, recouvertes de constructions plus ré- 
centes. (2) 

(1) V. Cohen, t. Ili, p.314, n. 128. 

(8) M. Jordan dans le Bulletin archéologique de VJnslUut (Mai 
1S84) a écrit que la maison des Vestales avait été rebatie par Adrian, 
car on a trouvé dans ses mnrs plusieurs marques <les briques de Té- 
poque de cet emperenr. Mais cette opinion n'est pas admissible, parce 
qoe nous n*avons pas aucon donne historique pour le temps d*Adrien 
tandisque nous en avons pour Septime Sevère qui restaura les ediflces 
de cette partie de la ville qui avaient été detruits par rincendie de Tan 
191. Mais l'argument de ces briques n*a pa? une grande force, car 
il est bien connu que sous l'empire d*Adrìen on a fabbrique un nombre 
presque inflni de briques, et Septime Sevère se put très bien servire 
pour ses travaux du materiel qui existait depuis longtemps dans les 
magazins. 
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Entrons maintenant dans le locus Yestae; après en 
avoir observé la disposition generale, nous décrirons 
les monuments qui rornaient. 

L^habitation des six prétresses de Vesta était formée 
d'une magnifique cour ou atrium rectangulaire, mesu- 
rant en longueur 68 mètres et 20 en largeur, 44 colonnes 
corinthiennes supportaient le portique qui l'entourait, et 
dans le quel s'ouvraient, comme dans les autres maisons 
romaines, les pièces destinées à Thabition. Ces dernières 
sont divisées en deux étages, mais de Tétage supérieur 
seulement une partie est conserve du còte de la via 
Nova, limite entre le locus Yestae et le Palaiium, Sur 
le petit coté de YAtHum à Test, s'ouvre une immense 
salle, qui était sans doute voùté et ferme par devant, 
au moins jusqu'à une certaine hauteur. L'entrée en 
était omée de colonnes et on y arrivait par quelques 
degrés. Cétait sans doute le tablinum, le salon de re- 
ception, comme il est facile de le conclure de sa po- 
sition, de sa grandeur et de la magnificence de ses dé- 
corations. Sur les còtés de cette pièce s'ouvrent six 
chambres, trois de chaque coté ; ce nombre fait penser 
que chacune de ces chambres appartenait k une des 
Vestales, et servait sinon à son habitation, du moins 
h quelque cérémonie sacrée, ou à conserver les objèts 
et les vétements qui lui servaient pour le eulte. 

Sur les cótès longs de la cour s'ouvrent plusieurs 
portes qui conduisent à un corridor intérieur : et qui est, 
au midi, à un niveau plus élevé que celui de la cour; 
on va de là aux chambres, et Ton peut reconnaitre les 
restes de Tescalier qui conduisait à Tétage supérieur. 
En parcourant ce corridor près de Tatrium on mar- 
quera dans une chambre un i^w^rmum ou meule à mou- 
dre le blé, de construction plus recente que le reste 
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de ledifiee, et puis on Terra des autres jàèces qui con* 
servent qnelque moroesn de décoration en peùnttire et 
en marbré, et il t e& a une plus lidie des antres avec 
une base onoraire que nous étudierons tonte à rbenre. 
^ on rerient maintenant an fond du corndor totit 
piès da pisùinuni, on pent xisiter une partie encore 
plus intenerire de la maison, c'est à dire une cour sur 
laqnelle donnoit les fenètres de Fétage supérìexir et 
qui a an food nne fontaine. 

Bevenons maintenant an milieu de la grande cour et 
nons y verrons un bassin dont le fond est beaucoup 
plus bas qne le nivean de la cour: elle parait avoir étó 
destìnée à reeueillir Teau de pluìe. Cette particularité 
répond très bien aux usages relìgieux des prètresscs 
de Vesta; elles ne pouvaient se servir pour les rites 
sacrés d'^eau qui eùt passe par des conduits, et ne do* 
vaient employer que de Feau de source, ou des fleiivos 
ouTeau de pluie (1). On la placait dans des vases de 
terre qui ne deyaient point reposer sur le sol; aussì 
étaient-ìls terminés en pointe (2). 

On voit encore, au milieu de la cour, les restes'd'un 
mur qui nous indique Texistence, en cet endroit, d\in 
petit édifice de forme octogonale ; c'était un sacellum 
place au milieu de VcUHum, comme le célèbre petit 
tempie de Bramante dans la cour de Saint-Pierre in 
Montorio. La position méme de cet édifice indiquo un 
sanctuaire, objet de grande vénération; on peut donc 
sans trop de . bardi esse y reconnaitre le Pentis Vestae, 
à savoir le lieu retiré où Fon gardait les objota les plus 



(1) Fbstus, édit. Mllller, p. 160. 

(2) Sbbv., ad Aeneid., XI, 339. 






'm 



^nu5 était 

Me-. 

Pal- 

l'hypo- 

'il faudrait 

niveau da 

ilie idolà- 



^'iKt^SC^^,^'^^' était omé 

r?*.«fti**,«ft"i**jjN<JUg^sance de 
ty^SS^gfrs avaient 

I St'gMtK'SjiJIllljW» P" '« 

' "•%&ft*Sf.U**;S5sffj^^S surles eé- 
' ^"^'''■*-''*"^*Sk»ìiacriptions; 




txmxm ZliKhfl'mmfiic ic j<ì> tìrrS^ujìN. \/m«v ^Jà>v»ivv <^ »7^^ 
eEcs ■pr.fcifiTTT Tròncì^ àf ììÌKur- 1 *. « )^ >jT*fw^ AY,t ^m"^ 
teoSqitp lio^ut e in à^^s^f«7i,^ ;»>^ì<i'<ì3r\ yvr^N'K <^ >»« 

ce som ]fS bttDdrìf'ttsW: i^r ltó»A. 4Avt^'Ar WVAA >^xN>S1 

pule Gride (5*>. et 3e xv^ile M*n<»s ^^^^v3<^ y?/,^>v/; .^ ^^\ 
qu elles praiaìeiìt pour Uv «*^ritl^<><^ X'A \s\^\\\Ah''\\\'' >^>^ 
lears Tétements étail le sruxKxto ^i^ (^ js^uvh^ \\f^ ^sv?^ 
six prètresses gardieanes du <Vn\ ?i«io\A p\ Iim^^^ fiHì^«* 
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les admettant dans Vafè^nm^ h>M oohi^HOt'Hi^ t»Mfi\M(t^ ^ 
la déesse, et coupait leur chovohu^ tjm» \\\\\ ft»m|UM\ - 
dait ensuite k Farbre apjM^h^ \)i)\\v ot^lft htuix r'rf^if/^t 
ìHs (4). Les Vestales consuort^oH jmr oi*lli«* i»iMHMiiMnlu< 
passaient sous Tautorité du ^mnil pi'^ii'^i (|iM* hi ImI 
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dix suirantes, et mtfin Un mnttìi/^tmUhi nun^ UHht'^t ihf 
Elles éìAieni ionUfn n^ftitf$Utm 4 h pinn nhf'ì**ttht* *i ^hÌh* 
elles, appelée p^iur ^'>'Ja V/f*///M4 m/// /////// /^ fi^tift^U' 
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Vestale, ou maxima virgo (1). Les statues découvertes 
dans ces derniers mois sont toutes de grandes Vestales, 
car ce titre se trouve sur tous les piédestaux. Elles 
portent toutes. le costume dont j'ai parie; une seule 
mérite une attention speciale car elle tient k la main un 
bouquet d'épis et de pavots. Ce sont là, comma Fon sait, 
des attribus de Cérès, mais le eulte de Vesta avait 
beaucoup de relation avec celui de cotte déesse; c'est 
ainsi qu'à Vesta était confìée la protection du moulin 
et du four, parce que Tun et Tautre faisant autrefois 
partie de chaque habitation, ils étaient unis au foyer 
domestique représenté par le feu sacre. On peut ci*oire 
cependant que cette statue avait appartenu d'abord à 
Cérès, ou à Tune de ses prétresses, et qu'après avoir 
changé la téte, on lui avait fait représenter une Ve- 
stale. 

On connait les priviléges et les devoirs de ces pré- 
tresses, aussi n'est-il pas nécessaire que j'en parie lon- 
guement; il me suffira d'en rappeler les principaux. 
Outre rindépendance dont elles jouissaient, à la diffé- 
rence des autres femmes, elles étaient traitées avec des 
égards particuliers. Ainsi elles se servaient de chars 
à certains jours déterminés, elles étaient, comme les 
consuls, précédées de licteurs (2), avaient une place 
marquée dans les spectacles, pouvaient sauver le con- 
da'mné à mprt qu'elles rencontraient sur leur passage, 
et avaient une grande infìuence méme sur les affaires 
civiles. Leur devoir était de veiller à. tour de róle sur 



(1) SuÉTONE, in Jul, 83; in Domit., 8. 

(2) Lex Julia MunVcipalis, I, 62. Cfr. Prudence, cantra Symm.. II, 
1088. Fertur per mediaSf ut publica pompa, plateas, pilento residens 
molli. 
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dans les calendriers(l). Ovide lui méme en fait mention 
et dit qu'il y a pris part: 

Forte reverlebar festis Veslalibus.... 

Huc pede matronam vidi descendere nudo. 

Il nous apprend qu'en ce jours les matrones qui appor- 
taient leurs offrandes à la déesse marchaient pieds 
nus, en souvenir des temps anciens alors que le tempie 
de Vesta étaient entouré de marais: 

Hic quoque Incus erat juncis et arundine densus. 
Et pede velato non adeunda palus. 

Et quoique plus tard le marais eut été desséché, 
cet usage s^était néanmoins conserve: 

Stagna recesserunt, et aquaa sua ripa coercet, 
Siccaque nunc tellus; mos tamen inde manet (2). 

Ces fétes auxquelles le peuple entier prenait part, 
duraient plusieurs jours, du 7 au 15 Juin. 

Passons maintenant a lire les inscriptions dédiées aux 

grandes Yestales, que nous ont rendues les dernières 

fouilles : nous -les lirons en ordre cronologique, et nous 

pourrons méme, pour nous aider,.les rapprocher des au- 

tres inscriptions découvertes en ce méme lieu dans les 

siècles passés. 

1. 

PRAETEXTATAE • CRASSI • FIL 

V-V-MAXIMAE (3) 

C • IVLIVS • CRETICVS 

A • SACRIS 

(1) A savoirdans les calendriers appellés Venusinum, Maffeianum, 
TusctUanum et autres que l'on peut voir dans le Corpus inscript, 
latin., t. I. 

(2) OviDB. Fast., VI, 395 et seg. 

(3) Virgini Vestali Maximae. 
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Cette inscrìption parait plus ancienne que les autres 
à en juger par la forme des lettres; elle est impor- 
tante parce qu'elle mentionne les noms de Crassus et> 
Creticus, qui font songer aussitdt à Cecilia Metelhi 
Rììe de Quintus Creticus et femme de Crassus. De 
plus le titre a sacris que Fon donnait le plus souvent 
à des affranchis ou à des esclaves, est donne ici a un 
ingenuus par égard à la dignité du eulte de Vesta, qui 
n'admettait que des liommes libres au service du tempie. 



2. 

NUMISIAE • L • F • 

MAXIMILLAE 

V • V . MAX 

C • HELVIDIVS • MYSTICVS 

DEVOTVS • BENEFICIIS • EIVS 



Cette inscription a été placée, comme beaucoup d'au- 
tres, en reconnaissance des bienfaits dùs à'^la prétresse ; 
et Fon sait que les Yestales, à cause de la grande 
autorité dont elles jouissaient, avaient une influence 
considerable, et pouvaient faire parvenir leurs protégés 
jusqu'aux plus hautes fonctions. Numisia Maximilla 
nous était déjk connue par une inscription, trouvóe 
jadis en cet endroit méme, avec la date consulaire de 
Pan 201 (i) ; c'était donc elle qui remplissait les fonctions 
de grande Vestale, lorsque le tempie et Tatrium de 

(1) CorpuÈ inscripl. latin., VI, 2120. 
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de l'an 215 de no tre ere (1). Celle- ci a été placée par 
Quintus Lollius, frère de la Vestale et consola mais on 
ne sait pas d'une manière certaine Tannée de son con- 
sulat, que certains placent en 211 ; probablement il a été 
consul suffectus sous le règpie de Commode. Il avait peut- 
étre parmi ses sumoms eelui de GentianuSy porte par 
un autre frère de cette méme Terentia Flavola dans 
une des inscriptions dont je viens de parler (2). L'im- 
portance speciale de celle-ci vient de ce que le cursus 
honorum, la liste des différentes dignités occupées par 
Q. Lollianus, est place en ordre inverse; car elle com- 
mence par la dignité consulaire et se termine par la 
moindre, celle des triumvirs. mobetairs, emploi qui 
faisait parile de ce qu'on appelait le vigintivirat Toute- 
fois méme dans notre inscription l'ordre n'est pas ri- 
goureusement observé. Ce magistrat fut donc succes- 
sivement triumvir monetalis, tribun laticlave de la 
treizième légion, questeur candidat, préteur tutélaire, 
gouverneur de FAsturie et de la Gallicie, légat de la 
septième légion, augure et consul, il devint enfin légat 
imperiai de la province d^Asie. Ce dernier titre mèrito 
une attention pariiiculière, parce qu'il se rencontre très 
rarement dans Tépigraphie. Car TAsie étant une pro- 
vince senatoriale, était gouvernée par un proconsul qui 
résidait ò. Ephèse, et était élu par le Sénat; ce pro- 
consul avait bien lui-méme un légat, mais il s' appelait 
legcUus proconsulis et non legatus Augusti. Peut-étre 
s'agit'il ici d'une légation extraordinaire, confiée k 
Q. Lollianus par les Augustes Sevère et Caracalla pour 
un motif particulier que nous ne connaissons pas; je 

(1) Corp. inscr. lat., VI, 2130, 2144. 

(2) Corp. inscr. lat., VI, 2144. 
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mentìoimée sur plusieurs- des inseriptions prècèviem* 
ment découYertes ; fl était rhomme d'afi^iires qui soi- 
gnait radminìstration des prètresses* et qui ^sait 
aussi des traTaux pour elles. Peut-ètre eos ficCoi\'s 
aTaient ils le monopole de faire sculpter les statues 
des Yestales et d'écrire les inseriptions qui leurs étaient 
dédiées : eette charge aurait été alors d'un rapport assez 
considérable et Fon pouvait fìicilement s'y enrichir (1). 



(l) Je CTois deToir piacer ici une inscriptìon de la méme è^H>qvie 
troavée ansai dans VAtrium Vestae ; je la mets en note, parce qu^eìle 
n'a ancone relation ayec les Vestales, ajant été peut-étre transportée 
là de la voie Sacrée. Elle est dédiée à Tempereur Caracalla; an voici 
la tenenr : . 

MAGNO • ET • IN VICTO • | AC • SVPER • OMNES • PRIN | CIPES • 
FORTISSIMO I FELICISSIMOQVE | IMP • CAES • M • AVRELIO | 
ANTONINO • PIO • FEL * AVG • | PARTH • MAX • BRIT • MAX • | 
GERMAN • MAX • PONT • MAX 1 TRIB • POTEST • XVII • IMP • HI | 
COS • im • P • P I MANaPES • ET • IVNCTORES | IVMENTARII • 
VIARUM • I APPIAE • TRAIANAE • ITEM | ANNIAE • CUM • RA- 
MVLIS • DIVINA I PROVIDENTIA • EI VS • REFOTI • AGENTES | 
SVB • CVRA • CL • SEVERIANI • MAMILI • SVPERSTITIS | MODI • . 
TERVENTINI • PRAEFFF • VEHICVLORVM | 

Et snr le coté la dédicace : 

LOG • ADSIGN • AB • CAECILIO • ARIS • • • • | C • V • CVR • OPER • 
PVBL • ET • MAX • •• | PAVLINO • C • V • CVR • AED • SAC • | DEDIC • 
V • NON • IVL I L • VALERIO • MESSALLA • C • SVET - | SABINO • 
COS- (a. 214). 

Ce piédestal était place, sana nul doute, sur un emplacement sacre, 
puisqne la place en avait été désigné par le curatenr des édifloes 
sacrés. L'inscription était dédiée à Caracalla par les entrepreneurs 
(mancipes) des voies Appia, Trajana et Annia et de leurs embranche- 
ments, et par les employés aux postes des chevaux {j^netores Jumen- 
tarii) sur lesmémes voies. Ils avaient élevé ce monument en reconnait- 
sance des bienfaits re^us de Tempereur par les soins des troia préfets 

7 
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Cette dste doti eaarw&nr à une ajmée liu tro^èmje 
sàèeis de nctre are- oà Les eon^nltìs étaiigm un. Ao^ris^te 
povr la ggeon iìfr ^i&. et un. Cesar: elle ne peut doae se 
rappartH" qulk Taa *-n où Les eonsTiIea fhreat Les deux 
I^H^pcv ^ pére et Le fls: oa pea.t Li restitner aim^ 

CoUocmtm quanto Mus M7Àa.^f Lomimia no^stris Bap^ 
Cae^M, Julùti PhilippcLPitj, FeL Aj£tj. U, et M^ Jul'io 
Serero PhiL^^ Caestce ConguUòus^ 

Or précÉément ai eette année S-TT, PfiìTfgpe fft éi»- 
gusie aon jeane fil*: on voit doac par «tte mscrìptìoii 
qxf mu 11 JuiIIet fi ne Itil avait pas eneore conJ^éré eette 
dignìté. Le noni dea deux princes fot ellaeé lofsque 
aprés leur mort^ le Sénat eomianma leur mémoLn? 
f'memoriae doammatio . 

Gette Flavia Publieia à qui est dédieé notre inserip- 
tioa a^partaiaìi: à une noble tìirnìTTe^ poLsqTie sa nièce 
porte le titre de ^la/'i.i.ùina foe'ìnìaa ; elle fat une dets 
jrfus célèbres prétresses de Testa, car fl j avart en son 
honneoTy daas Taù-iKm Ve.itétej un nombre extraordi- 
naìre d'iaacriptiona et de statues. Panni les anciennes. 
deux lui appartenaient, dont Fune avee la méme date 
coosulaire^ et les noms pareiTLenLeiit eSaeés (^1); et les 
fonilles viament de nous en rendre einq autres^ Besmar- 
qnez Féloge que Bogatilla &it de la yertu de sa tante. 
en disant que la déesse elle-nièine avait approuTé la 
sainteté et la religion de sa prétresse. 



(\) e, Inter. laL^ TI. 2134, 2133 
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7. 

FL • PVBLICIAE 

SANCTISSIMAE 

AC-PIISSIMAE 

V-V-MAX 

T • FL • APRONIVS 

FICTOR-V-V. 

LOCI-SECVNDI 

DIGNISSIMAE 

AC • PRAESTANTISSI 

MAE • PATRONAE 

CVM-'SVIS 

' Voici encore une inscription placée par un autre Fictor 

des Vestales qui ajoute à son ti tre Tindication loci 

secundi, de la seconde place. Ce qui veut dire,sans doute, 

qu'il occupait la seconde des boutiques des fictor es^ 

lesquelles étaient peut-étre voisines de la maison méme 

des Vestales. Peut-ètre pourrait-on conjecturer que quel- 

ques unes des boutiques placées sur la voie Sacrée, entre 

la voie et le locus Vestae, étaient occupées par ces fictores. 

8. 
FLAVIAE • L • F • PVBLICIAE 

RELIGIOSAE 

S ANCTITATIS • V • V • MAX 

CVIVS EGREGIAM- MORVM 

DISCIPLINAMET 

IN • SACRIS -PERITISSIMAM 

OPERATIONEM • MERITO 

RESPVBLICA-IN-DIES 

FELICITER • SENTIT 

VLPIVS • VERVS • ET • AVREL 

TITVS • 77 • DEPVTATI (i) 

OB • EXIMIAM • EI VS • ERGA • SE 

BENIVOLENTIAM 

(1) Centuriones deputali. 



•^■ 
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Et sur le plinthe : G * P • (Grati posueì^rU). 

Cette inscription est due à deux centurions désignés, 
qui, mojennant la protection de la Vestale, avaieut 
obtenu cette dignité. Remarquons-y Texpression: que 
la 7'épublique ressent de jour en jour les heureux efféts 
de la piété de la prétresse; on peut par là juger encore 
mieux de Timportance méme politique du eulte de 
Vesta. 



9. 

FLAVIAE • PVBLICIAE 

V-V-MAX 

SANCTISSIMAE 

AC -RELIGIOSISSIMAE 

M • A VREUVS • HERMES 

OBEXIMIAMEIVS 

ERGA • SE • BEKIVOLENTIAM 

PRAESTANTIAMQVE 



Cette inscriptioii n\ aucune in4)ortance speciale; si 
ce n'est que sur le piéddstal où elle est gravée, était 
une des statues les mieux conservées qae nous ayons 
retrouvées, avec la téte eucore entière: on peut du moins 
le condure de ce que la statue gisaìt tout auprè& 
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10. 

FL • PVBLICIAE • V • V • MAX 

SANCTISSIMAE • ET • PIISSI 

MAE - AC • S VPER • OMNES 

RETRO -RELIGIOSISSIMAE 

PVRISSIMAE • CASTISSIMAEQyE 

CVIVS • RELIGIOSAM 

C VRAM • S ACRORVM • ET 

MORVM • PRAEDICABILEM 

DISCIPLINAM • NVMEN • QVOQVE 

VESTAE • CONPROVABIT (sic) 

a ' VETVRIVS • MEMPHIVS • V • E (i ) 

FICTOR • V- V-DIGNATIONES (sic) 

ERGA • SE • HONORISQVE • CAVSA 

PLVRIMIS • IN • SE • CONLATIS 

BENEFICnS 



Cette inscription encore dédiée à Flavia Publicia, est 
la seule trouvée hors de la cour; elle est gravée sur 
un piédestal hexagonal à Tintérieur d'une salle laterale 
omée de marbres, et qui était peut-étre une autre 
chambre de reception. Elle est due à un autre Fictor 
des Vestales, Quintus Veturius Memphius vir egregius, 
c'est-àrdire du rang des chevaliers. 



(1) Vir egregius. 
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11. 

COELIAE • CLAVDIANAE • V • V- 
MAX • S ANCTISSIMAE • RELIGI 
OSISSIMAE • AC • SVPER • OM 
NES • PIISSIMAE • CVIVS • OPE 
RA • SACRORVM • GVBERNAN 
TE • VESTA • MATRE • MAXI 
MATVS • SVI • XX • CONPLERIT 
AVRELIVS • FRVCTOSVS • GLI 
ENS • ET • GANDIDATVS . BENIG 
NITATAE • (sic) EIVS • PROBATVS 
SIC • XX • SIC . XXX • FELICITER (i) 

Sur le coté droit du cippe on lit: 

PERGAMIORVM • XXX • SIC (tricennalia sic) 

Nous connaissions déjà quatre inscriptions de cette 
Vestale. Trois avaient été trouvées en cet endroit, 
lors des anciennes fouilles; une quatrième a été de- 
converte en 1868 dans le stade du Palatin, où elle 
avait été transportée après coup (2). Célia Claudiana 
vivait à répoque de Dioclétien, puisque une de ces ins- 
criptions porte la date de Fan 286 de l'ère chrétienne. 
Cette inscription lui avait été dédiée par un Aurelius 
Fruòtosus son client, que la protection de la Vestale 
avait fait réussir à obtenir sa place; il avait saisi, 



(1) Sic vicennalia, sic trìcennalia feliciter. 

(2) a Inscr. lat.y VI, 2136-2139. 



fcmniitf fliicim uso» J'^^r.irmuiiii» ^ 'nxn-intuit >tr 'tn*^ 
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« 

n::=L -ir a~'. .f ;:i: *iiir*L:l vit:v> .i ve ,'V^v^^ ,\s^ ,^ 

ficaifon à eas »:'jjlìì:ì> vìe '.-im-^ ì/'..;.'}^;, ;'U'>s\;;u" >n^uvv^' 
se rapportent Eéoessatiivuieuc à u:u* vv,v^;u^!;uo ^vn^uu- 
nant une période de treute aus |>5i^svv vi^u^Tt \r,u> \<^ 
genite. De plus le noni gtvg'raphù^tio f;^\t ««huvUo - 
ment penser à un de ces jeux ^ì nouUMv\4\ \j\m» ^\'\\ 
chez les Grecs, soit chez lej> Kotunius« portrtioM^ \li^«« 
noms de lieux (2): il me semblo jmr s\uto tr^"^»* \vw\ 
sembable qua ces Pergamii oUìont dos \\^\\\ oiMòImmw 
pour les fétes des vicennaUa do CovUo i'ftunhttmt^ ì^\ 
qu'on lui souhaitait de revoir dix hhm |iIuw t»nl, jumm 
ses tricennalia. Il ne faut paH H^ótnnnor «In vnir iImia 
jeux*ainsi désignés par un Hinipln ^t«'M»itH' plurlnli li» 
P. Garrucci a public pluHiourH vj'rrow Hiir I^biiuoIh nn 
lit ILIORVM, quMl faut ontondrc; ttuftinun ilhinnn \\\) 

(1) Notizie degli scavi, Décninbrff H*</1, \m^ ini. 

(2) C'est ainsi que oont avofiM \nn )t*ut (llumpltftm^, f^lhrtthftttm, 
Néméent, Carittieng, P§r»lqun», Sarmaiiffutt*, <»^ 

(3) Gabbccci, Vetri, yt^, M'^ 
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Il ne serait pas impossible que ces jeux llia fussent 
une méme chose que nos Pergamii; outre qu'Ds ont 
des noms synonimes, ils se rapportent tous deux au 
eulte de Vesta apporté, croyait-on, de Troie en Italie, 
et dont le feu sacre s'appelait iliacus, troicus, et qui 
on disait place sub Lare Pergameo (1). On pourrait 
aussi conjecturer que ces jeux avaient quelque relation 
avec le célèbre ludus Trojae. 

12. 

OB • MERITVM • CASTITATIS 

PVDICITIAE • ADd- IN • SACRIS 

RELIGIONIBVSQVE 

DOCTRINAE- MIRABILIS 

C EV-V-MAX 

PONTIFICES • V ' V • C • C • 
PROMAG • MACRINIO 
SOSSIANO-V-C-P-Sl 

Et sur le coté la date suivante: 

DEDICATA • V • IDVS • IVNIAS 

DIVO • IO VIANO • ET • VARRONIANO 

CONSS (a 364) 



(1) Viàimus Iliacae transferri pignora Veslae (Ovidb, Fast., VI, 365). 
.... tacita vigilet face troicus ignis. (Stacb, Sylv.) 
.... quam Palladium, quam Vesta Penates^ 
sub Lare Pergameo servarent igne reposto. (Pbuobncb, cont, 
Symm, 11). 



■'-*^ 
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Cette inscrìptiQn a été plaeée en rhoimeur d'une Te- 
stale, doni le nom est efiacé, par les prètres vin eia- 
rissimi, pendant que leur collège avait pour proma- 
gisier, nons dizions pour YÌce-pTésident> Maoiniits 
Sossianus Pontifex Mi0or. Nous savons en effet que 
le collège sacerdotale prèside par le grand Pontìfe, 
avait pleìne jurisdiction sur les Yestales, et ses mem- 
bres, au moins depuis le troisième siede de Tempìre, 
eurent le titre de Pontifices Ma^ores Yestae, ou de 
Pontifices Yestae Matris (1 ). Cette inscription portant 
la date de 364 appartìent k l^ine des demières grandes 
Vestales, puisque le collège de ces prètresses fut dis- 
sons par les décrets de Théodose à la fin du quatrième 
sièele (2); mais le nom en a été entièrement efikcé. On 
en agìssait ainsi après la memoìHae damnatio, ainsi 
qu^on peut le voir sur les ìnscriptions Impérìales et sur 
celles de quelques personnages de grande importance, 
comme, par exemple, de Stilicon; aussi rien de plus 
qatnrel que du notre pìédestal on n'ait efi^Bicé ce nom 
après la condamnation de la prétresse. Dès premiers 
moments lorsque j^annoncais les nouvelles découvertes 
du ìocus Yestae, je proposais deux conjectures : ou bien 
cette Vestale avait été condamnée pour infidélité k ses 
vcBux, ou bien, après sa conversion au christianisme, 
les prètres paiens en avaient efifacé le nom. Cette se- 
conde hypothèse paraìtra la plus probable si Fon ré- 
fiéchit que cette condamnation, arrivóe quelques an- 
nées après Pan 364, correspond à Tépoque de la der- 
nière lutte entre le christianisme et la vieille religioii 
romaine, epoque où le eulte de Vesta était devenu 



(1) Orelli, 1881. 

(2) V. cod. Theodos. 
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comme la demière forteresse de ridolàtrie mourante; et 
alors, en méme temps que d'autres ministres des faux 
dieux se convertissaient à TEvangile, quelque Vestale 
quittant les bàndelettes profànes, courba le front devant 
la croix (1). A cette méme epoque, pendant que le 
grand pape Damase était sur le siège apostolique, eut 
lieu la fameuse controverse au sujet de Tautel de la 
Victoire: et tandis que Symmaque, seul représentant 
du petit nombre de paiens qui restaient encore, défen- 
dait par une éloquence artifìcieuse les vieilles supers- 
titions, affectant de parler au nom du Sénat tout en- 
tier, Saint Ambroise, appuyé sur la force de la vérité, 
obtint de Tempereur le triomphe du eulte chrétien (2). 
Ces circonstances s'accordent dónc entièrement avec le 
cas d'une Vestale convertie au Christianisme, et la con- 
damnation de sa mémoire par les prétres paiens, te- 
naces partisans de leur eulte idolàtrique. À propos de 
ma conjecture, Tillustre commandeur De Rossi me 
fait observer que Symmaque, dans une de ses lettreSf 
parie d'une Vestale qui voulait abandonner son mini- 
stère, probablement pour se faire chrétienne (3). 

Quoiqu'il en soit, ce piédestal appartient à la der- . 
nière période du sacerdoce de Vesta: à la suite des 
évènements auxquels je viens de faire allusion, Gratien 
lui enleva tous ses privilèges en 382, et quelques an- 
nées plus tard Théodose Tabolit défìnitivement, 

Alors le tempie et Vatrium furent abandonnés par 
les prétresses qui depuis plus de mille ans Tavaient 

(1) Vitlatus olim Pontifex adscitur in s^num Crucis, 
Aedemque, Laurenti, tuam Veslalis intrat Claudia. 

Prudence, Peristeph., Hymn. XI. 

(2) Payci gentiles communi utuntur nomine. Ambbos., Episl, Z5. 

(3) Lib. IX, epÌ8t..lOS. 
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gardé religieusement. Puis le locus Yestae fut peu à 
peu envahi par des habitations particulières, car on 
reconnalt encore aujourd'hui dans les ruines quelques 
murs de mauvaise construction et de date plus re- 
cente: on pratiqua aussi ca et là de nouvelles entrées 
et de nouvelles fenétres, et on peut Tobserver, en parti- 
culier, dans les chambres de bain de Potage supérieur, 
qui ont vue sur la via Nova, Les fenétres qu'on y voit 
sont en opposition avec la destination primitive de ces 
chambres; elles appartiennent certainement à une 
epoque où cette partie de la maison des Vestales était 
devenue une habitation particulière. Cest alors encore 
que Fon transporta hors de leur place les quatre pre- 
miers piédestaux découverts dans les dernières fouilles 
et qui supportaient encore de grossiers pilastres. 

Cette partie au moins du locus Yestae était encore 
habitée au dixième siècle, car tout près des piédestaux 
dont je viens de parler on a trouvé un vase de terre 
renfermant plus de huit cents monnaies presque toutes 
des rois Anglo-Saxons du x® siècle, et une broche avec 
le nom du pape Marin II (942-946). L'illustre comman- 
deur De Eossi vient de publier une savante description 
de ce remarquable trésor numismatique, et il pense 
q\ie c'est le tribut du denier de Saint-Pierre vènu de 
TAngleterre à Eome sous Marin II; ce qui donnerait 
fondement à l'hypothèse qu'^en ce temps-là un person- 
nage attaché ò, la Cour du pape demeurait panni les 
ruines abandonnées du locus Yestae (1). 

Toutefois les habitations ne durèrent guère plus d'un 
siècle en cet endroit ; elles disparurent avec les autres 
monuments du Forum dans Tincendie et le pillage de 

(1) Notizie degli Scavi. Décembre 18^3, Appendice. 
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Qhxne Db»- rnaì^rnjii.:!- r.ii' T Mi- "^.'i" ^*ì'".^'>v {^: o^} ^^ 
Tsnxah Kittceroiir a Trontii-. ^lii *ì>~ f-i r^rs**t:.^<^v ^^^ 

j«eci x±r pràs 5f ^ a fo^f :r^'«^'rr.T.'.v'^r.t tv»??/:*; )^ '^^^ "Ir-^^NW 
aree Trascr^uirii:: ZEO ^ XCT xCV x'O.^f^ ^;;T v,"=^ x'it'^5> ^.^^K^ 

tempie de Testa: e'est on otr<^t vI<j* vV <s'^^*^ x;v\o ^^x^ f*>'^\\w 
un prolongement du sou^^^on\oi\t oùvulrt\>>\ Ks^\^y^\ 
appartenait éTÌdemment ^ un osojiìitpr ot^nhi^l o^^^\\\^^ 
sant à la porte du tempio. Kt outìu lV\UrtOx^ \l^nrtil^ 
etra renfermé par un mur ot rtHmì «vt^o \t^ \\\\\\<i\s\\ \W'* 
Vestales, qui pouvaient outror dnim lo snnottinlt'o pjhw 
sortir de chez elles/ 

Tournons maintonant now ro^nnlnh ilrtilin, ot mi ^inn- 
diose amas de ruinos attirorft iiolrn tiiinfitlnn j c'pmI tm 
enorme soubassement rortanj^iiliilrn coiiwinili n\ )ih'itf', 
sur lequel sont ancoro dohotit o-t>» froir^ tnn^filfì'ItM'M 
colonnes corìntbiennes, admir/ins tU foii^ I^m «fflMh«M 
et arehéolognes. Catte njjna /fui h rpcti Ift n/rm d/» jirhtt^nh 
tOQs les monnmant^ dii Vftrmrì, <<>!<f l#» fnuihttt fhttìpih 
deCastoTetPoUux ou d^jsd^tnc f)Kr-;<'iir«M, /'•l^vA, htfiuttìh 
on fa TU plus haiit, ftr> .-'«^/nvftnir dA Jw i^fntìfìf^ Fmfnill^ 
sorlelae R<»jifil]e, ^ d^^ Ij* f/'/T>d«M/'fr» 4^ in r-^p-^fM^iirr. 
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Ce tempie avait été constniit par le dictateur Aulus 
Postumius, et dédié quelques années plus tard par 
son fils, eréé à cet effet duumvir, en 472 avant J. C, 
(an de Rome 275) (1). On Téleva dans le Forum, à Ten- 
droit méme où Ton croyait que les deux divins jumeaux 
apparaissant le jour de la bataille, avaient abreuvé 
leurs chevaux à la fontaine de Juturne, et annoncé 
aux Romains leur victoire. La position du tempie nous 
est indiquée par Denys, qui nous apprend que la source 
étaitprèsdu tempie de Vesta: wapà tò tspov ztìì ''EcrTia; (2), 
et Ovide à son tour atteste que le tempie de Castor 
était voisin de la fontaine, tout près par suite du tempie 
de Vesta (3). Martial repète la méme chose lorsqu''il 
dit à son livre, dans le texte cité plus haut: 

vicinum Castora, canoe 

Transibis Vestae virgineamque domum. 

Kous savons encore que ce tempie devait étre im- 
médiatement sous le Palatin, car Suétone raconte que 
Tempereur Caligula agrandit son palais jusqu à toucher 
le Forum, et fìt du tempie de Castor le vestibule de 
sa demeure (4). De ce témoignage on peut conclure 



(1) TiTB-LiVE, II, 42. 

(2) Dbnts, vi, 13. 

(3) Fratribus illa deis^ fratres de gente deorum 
Circa Juturnae composuere lacus (Fast., I, 660). 

Ce lac forme par la source de Juturne devait occuper à peu près 
Tendroit où fut érigée plus tard l'église de Sainte Marie Liberatrice, 
qui s*appelait jadis, précisément par aUusion à cette source, Sancta 
Maria in lacu. Plus tard, rimagination populaire lui associa le sou- 
venir de Tancien lac Curtius, comme nous l'apprennent les Mirabilia^ 
et réglise s*appela Sancta Maria de inferno^ nom remplacó de- 
puis par le nom moderne : Sainte Marie Liberatrice des peines de 
l'enfer. 

(4) Partem PalatU ad Forum usque promovU, atque aede Castoris 



restes de ee irm:*r ìazls I«ì :::xx,^v^^;;<>jì t,v\,>n:!ì >;,•;, 
occnpent la pei te s^r Te rtr. .' :::itIo v!;ì i>As :^ ; ^ ^,v 5^ x^ >Uvvx\; x 
de régiise si s«>:aTe:it iKiSLir.f^e àe S5*ù;5x^ M.^w \ ^.\^ 
ratrice 1); c'cst dono imiiiix::;^ tolueni ;l\^^U^?i*v^u^ >^«'U 
noas faut cherclier le tempie di\iÌo ^ l\^?itx^r \s^^ ^^Uu^h 
tion du monnineiìt dont nous vUìtx^uji l<>?i r^vxt^v?* ?m\ 
rapporte parfiGdtement aux tèmoi|2rn(i^^^ oìttV't; \\ %'^>^\ 
donc facile d'^ reconnaìtre co toiuplo, ot oo|HM\\l<M^t 
quelques archéologues Tont pris pour In Vuiif\ \V\\\\ 
tres pourla Grecostasis, quolquos-un?< ^u^^uu» \)\)\\v \o 
tempie de Jupiter Stator ou do Jupitor Ttuniiiiit Mtiiu 
on volt sans peine lour orrour. Il lUut. triibohl oh ol urti 
la Curie et la Qrécostasi» parco (|ìi\<11(^n l^l^lont iImiif^ 
le Cornice^ et que ce dornior doit M>vt\ plitot^^ ni uni 
que je Tal dit, sur lo cAtó oppone du Kiirtiiu ho 
tempie de Jupiter Stator óiali t!ortalnoiiioHl miii' Io 
Palatili près de la porte Mufjonia du vAUi (|ul I'<«k»I''I** 
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Sainte Marie liberatrice (1). C'est ancore près des trois 
colonnes qua farent déeouverts au xy!*^ siede les frag- 
meiits das fastes consulaires, connus anjouTd^'hiii sous 
le nom de fastes capitolins ; plus tard qnelques débiis 
encore an temps de Fea en 1816, et tout récemment, 
en 1878 (2). La découverte de tous ces fragments auprès 
des mines de ce tempie fait soupconner que ces plaque^ 
de marbres y étaient fixées : et cet omement ne pou- 
Tait convenir à ancun tempie mieux qu'à eelui de 
Castor, destine a rappeler T origine de la république, et 
par suite, du gouTemement consuiaire. 

Mais une confirmation inespérée de notre opinion 
yient d^étre foumie par les fouiUes récemment exécu- 
tées au Forum. En deblayant le terre-plein qui divi- 
sait en deux parties le sol antique, non loin des restes 
de ce qui fut jadis la Regia, on trouva le 13 avril 1882, 
un fìpagment de marbré du célèbre pian de Rome se 
rapportant précisément au tempie dont nous nous oc- 
cupons (3). Il présente le dessin d'un coté d'un tempie 
périptère avec Tinscription ASTORIS, qui ne peut étre 
que Aedes Castoris. Le dessin méme du fragment nous 
montre à la gauche du tempie un escalier : or nous sa- 
Tons que de la porte Romaine sur le Palatin un escalier 
conduisait au Forum, où il débouchait derrière le tem- 
pie de Vesta, et Fon en voit encore les traces tout près 
des trois colonnes; il s'en suit donc que le còte du tempie 
désigné par Finscription ASTORIS, correspond par- 
faitement avec la ligne des trois colonnes corinthiennes, 
placées devant Sainte Marie Liberatrice; cetto nou- 



(1) Voir Albertino, De Umplii urbis, fol. XXXIII. 

(2) Voir Jordan, Sylloge inscriptionum fori, pag. 265 sgg. 

(3) Voir à U fin da yolume, pi. II, n. 1. 
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velie découverte nous donne ainsi la pleine certitude 
que ces ruines appartenaient au fameux tempie de 
Castor et Pollux. 

Puisque Toccasion s'en présente, je dirai quelques 
mots sur cette montée du Palatin, indiquée sur le pian 
de Eome, et chercherai h, éclaircir autant que pos- 
sible la topographie de cet espace qui séparé le Forum 
du Palatin. 

Sur la pointe du Palatin qui domine Téglise de 
Sainte Marie Liberatrice, existait la très ancienne 
porte Romaine de Tenceinte primitive de llomulus^ 
placée in infimo clivo victoriae; et on voit encore, 
dans les jardins Farnese, les restes de cette porte 
telle qu'elle fut restaurée à Tépoque imperiale (1). Plus 
bas, au-dessous de cette porte, passait certainement 
la Nova via^ car Varron rapporte qu'une suite de degrés 
mettait en communication la porte et la voie (2); or 
cette dernière partait du Vélabre (3), et contournant 
le Palatin aboutissait à la porte Mugonia sur le haut 
de la Velie. En outre la Nova via communiquait avec le 
Forum auprès du tempie de Vesta, et on peut déduire 
d'un passage d'Ovide que la communication se faisait 
par des degrés, car ce poète dit qu'il y vit descendre 
une matrone (4). De tout cela on peut conclure que la 
Nova via passait à mi-còte du Palatin sous la porte 

(1) Voir Visconti e Lànciàni, Guida del PaUttmo. 

(2) Romanulam ab Roma dictanij quae habet gradus in nova via. 
Varron. De ling. lat.f V. 164. 

(3) Ibid., VI, 24. 

(4) Forte revertebar festis vestalibus, illac 

Qua nova romano nunc via juncla foro est. 
Huc pede matronam vidi descendere nudo 
Obstupui, tacitus sustinuiqtte gradum. 

OviDE, Fast., VI, 393. 
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romaine derrière le tempie de Vesta, et que là se trou- 
vaient deux escaliers, Tun plus haut, réunissant la porte 
Eomaine à la voie dont nous parlons, Tautre plus bas, 
faisant communiquer cette méme voie avec le Fo- 
rum. C'est ce dernier qui me semble représenté sur 
le fragment récemment découvert (1); je Fai marqué 
par la lettre A, en sorte que la voie marquée B, bordée 
par des boutiques, me paraìt étre une parti e de la Nova 
via, et en effet elle se dirige vers le Palatin. J'ajou- 
terai que l'on peut voir une partie de cette méme voie 
dans l'espace découvert dans les dernières fouilles sous 
les jardins Farnese, à gauche de Sainte Marie Libera- 
trice: cette rue est en effet bordée de boutiques, et 
suit la méme direction que celle marquée B sur le pian. 
Enfin si on regarde parmi les ruines découvertes tout 
récemment entre le tempie de Vesta et celui de Castor, 
on reconnaitra les traces de Tescalier qui conduisait du 
Forum à la Nova via. 

Kevenons maintenant aux restes du tempie de Castor 
et Pollux, et cherchons à en reconnaìtre la forme. 

Un de ses còtés est représenté dans le fragment du 
pian de Rome dont nous venons de parler : une partie 
de la facade et de Tautre coté se voient sur un autre 
fragment du pian capitolin, depuis longtemps connu, et 
quoique sans inscription, on lui a donne son vrai 
nom k cause du voisinage de la basilique Julia (2). 
Gomme on le voit sur le pian, la facade était précédée 
par des nombreux degrés, et le tempie lui-méme était 
périptère, c'est-k-dire entouré de colonnes isolées de 
la cella. On voit encore dans le monument la con- 



(1) Voir la planche IT, n. 1. 

(2) Voir la planche II, n. 2. 
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de futs cannelés semblables anx trois grandes colonnes 
encore intactes, et des fragments de comiches et de 
modiUons qui servaient a la décoration du tempie. Enfin 
on peat observer sur les degrés un débris de la frise du 
tempie; on y reconnsdtra deux grandes lettres, en creux, 
avec les trous pour fi^er les lettres de bronze; elles 
fiaisaieilt certainement partie de l'inscription monu<- 
mentale de Fédifiee. 

n semble que le tempie éta.it isole, et Fea a vu une 
ancienne rue qui le séparaìt du Palatìn. Il faut sans 
doute attribuer cet isolement k Tempereur Claude qui 
détruisit la communication établie par Caligula, et 
rendit au sanetuaire son ancienne forme. 

Grande était la célébrité de ce tempie dont Forigine 
se rapportait à celle méme de la Républiqu^ ; aussi le 
Sénat s*'y réunissait-U souvent, comme il le faisait 
dans les temples les plus insignes (1), et bien des fois 
aussi les orateurs parlèrent au peuple du haut do ses 
degrés, comme le fit le dictateur Cornelius Sylla (2). 

Il faut mentionner Auprès du tempie de ^Castor le 
célèbre Puteal de Libon; c'était une enceinte sacrée, 
semblable à la margelle d'un puits, érigée autour d'un 
lieu frappé de la foudre, et il est représenté sur les 
monnaies de la gens Scribonia (3). Ce Puteal était 
auprès de Tare Fabien et du portique Julia (4), voi sin, 
comme nous le verrons, du tempie de Vesta. Jo crois 
qu'on doit le reconnaìtre dans le reste d'enceinto cir- 
culaire en marbré que Fon voit à gauche du tempio 
de Castor. Sur cette base devait s'élever un plutée ou 

(1) CicÓBON, Varr., II, I, 49. 

(2) Plutarqub, Sylla f eh. 23. 

(3) Voir Cohen, op. cit. 

(4) Voir le Stìioliaste de Perse j sat. 11, 6, 31 
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cinq nefs longitudinales par six longues fìles de pilas- 
tres ; à Textrémité des petits cótés étaient encore deux 
autres nefs transversales. La décoration des pilastres 
nous est connue par quelques fragments échappés à la 
mine, et par d'anciennes représentations de ce monu- 
ment, dont nous parlerons en leur lieu: des demi-co- 
lonnes doriques étaient engagées dans les pilastres sur 
lesquels couraient les archivoltes. Or cette disposition 
architecturale convient admirablement à une basilique ; 
aussi dès la première découverte d'une partie de cet 
édifice, en 1848, on pensa aussitót à la célèbre basili- 
que Julia, Tun des monuments les plus somptueux du 
Forum. Toutefois les archéologues n'adoptèrent pas 
tous cette opinion, et tandis que les uns, comme Tocco, 
y voyaient le Comice, d'autres, comme Ravioli et Mon- 
tiroli, y voulaient reconnaitre la porticus Julia. Mais 
le monument que nous visitons n'était autre que la 
basilique Julia, et c'est aujourd'liui Tavis unanime de 
tous les topographes. 

En premier lieu on doit établir que cet insigne mo- 
nument s'élevait en face de la basilique Aemilia, car 
Stace décrivant la statue de Domitien élevée au mi- 
lieu du Forum et tournée vers le Palatin, dit qu'elle 
avait d'un coté la basilique Aemilia et de Tautre la 
Julia: 

At laterum passus hinc Julia tecta tuentur 
mine belligeri sublimis regia Pauli (1). 

Or nous avons déjà mentre que la basilique Aemilia 
ornait une partie du coté septentrional du Forum; la 
basilique Julia devait donc étre sur le coté sud, et c'est 
là en effet que se trouvent ces ruines. Remarquons en- 

(1) Stacb, Silv., 1. e. 



porrtur l'in^j'tu-ii. 3 .\i^: h. -' -.".v ; vi » - . .i \* 
►tifÈ*r in -«:in -** Le ilr'iif r>rcttiiii:tii:--irt" "i .*:iv^ »v v:>, ^v^ 

la ""^JUiLliu'ie -isr :st'»)arè ;jur 11:10 >vk» iu tvv». .\v .U- sNu-^- 

Tzìs^riiL iin rem;: In» ieLue i $a:.:vt>v\ 4«j:.g v^'^ > <., oi^ 
c»jr» !•» H'izi: Sar VXX:. >I-ti^ t%^"..' ."^a'^S 'avv no u/'ì. \ i 
po-s:ti-:3. .ir la ^raLsilio^Vve' Jv,^*^ >^.t;...v o^V.v 'a^ v.U\v\ 
teiL.rI-?s ie CsLstor et vie S^ruviuN ^Ium >uìo u.'v,^ i a,*- 
prend le marbré vrAnv*\rx\ piwioxwo sV\^vo \lvv U* >v v»Ux^^v 
d'Auguste: Forton JiiUi>f*i r*r >,i\iU.^ifH .y v*,' ■'( -- . . ^ 
aedem Casto risei iìt\ìtm <v\j^v' /*♦, rx'.|»\4/* \- •'. ,i ..»^v 
opera apaire meo prrfWi et eiU'tsi. m *'s*n<.c. »4'.'» w'*'. 
sumptum inceìuìio aiupìùito ejtts A»Wn a<,** ^♦...'^i ^i*'* 
minis filioruììi meorttìn ìnchoavì, et \ì 4 << <»s n\>n i^^ • 
fecissem, perficì ab ìiaertuìifms mi'ìs jttssi rJi. Nmui 
avons déjà, vu quo lo tt'inpln <io t'uhlur t*tiut iilui 
dont les ruines Hont h Voai lìt* iiotru Ijji^iliijiu', il udiki 
verrons bientòt que lo tt'iaplt» hìIiìp Ìì WnifM, iluul il 
•reste huit coIoiiikìs ioi)i<|Ufti, r'-tnit fcluj ilr {>«i(ijjìji'; 
la poBition de cet éditì(!<* t'.st douc (•cilr-lù jiji'uii' i^ui' 
le te.stameiit d*Au}/ubt<' a^^i{J"JA(' ù iu hii.-iJiijm- Jiilni, 
et elle corrcsjjoud d'aillcuiv cxstcUiiJoil iiv«'t' i« . ìi.ìj: 
ments du pian chjjìIoIììj N«-»ius hsiv</ii.i cìj <;ii1j<' j-.j» 
Festus que la «ource tiar^Hij/ qui t<;ii<*]j;jil u hi \h\ 



CHAPITBB QUATRIÈMB. 125 

ment perdue ; en voici la teneur : ' 

GABINIVS VETTIVS 

PROBIANVS • V • C • PRAEF • VRBI (a. 377) 

STATVAM • QVAE • BASILI 

CAE • IVLIAE • A • SE • NOVITER 

REPARATAE • ORNAMENTO 

. ESSET • ADIECIT (i). 

Près de trois siècles après, dans les fouilles de 1835, 
on trouva, dans les ruines mémes, un fragment d^une 
autre inscription semblable à la précédente, et placée 
par le méme Gabinius Vettius Probianus sous une autre 
statue dont il avait orné la basilique Julia. Le voici: 

A 

. BASILICA..... 

ER • REPARATA 

SET • ADIECIT (2). 

Enfin, lors des dernières fouilles, on a retrouvé dans 
rintérieur de Tédifice une nouvelle inscription du méme 
personnage; elle est identique àia première: en voici 
la teneur: 

GABINIVS • VETTIVS 

PROBIANVS • V • C • PRAEF • VRBI 

STATVAM • QVAE • BASILICAE 

IVLIAE • A • SE • NOVITER 

REPARATAE • ORNAMENTO 

ESSET • ADIECIT. 

(1) JoBDAN, Sylloge, n. 28. 

(?) Kellbbmann, BuU, Inst., 1835; JoBDANy Sylloge, n. 29. 
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Après tant d'autres raisons, ces trois inscriptions 
destinées à rappeler des embellissements feits à la ba- 
silique Julia, et trouvées précisément dans ces ruines, 
ne laissent plus, à mon avis, un seul doute sur la 
question. 

On doit se rappeler que en ce méme lieu s'élevait au- 
trefois la basilique Sempronia, construite en Fan 578 
de Eome; elle était en effet voisine des tabemae 
veteres et de la statue de Vertumne (1), et j'ai déjà 
prouvé que ces tabemae étaient sur le coté sud du 
Forum. Il est par suite très probable que la basi- 
lique Julia fut substituée à la plus ancienne qui était 
tombée. Cet édifice servait, comme toutes les autres ba- 
siliques, au jugement des procès, aux affaires des.né- 
gociants, et méme à la promenade et à la conversa- 
tion. C'est ainsi par exemple qu'on y traitait les causes 
centumvirales, ainsi que nous Tapprend le passage 
suivant d^une lettre de Pline à Rufus: Descenderam 
in basilicam JuUam auditw^s.... sedebant judices, 
centumviri venerant, observabantur advocati, silenr 
tium longum, tandem apraetore nuncius.... (2). Remar- 
quez Texpression descenderam, j'étais descendu, parce 
qu^habitant sur TEsquilin, Pline devait réellement des- 
cendre pour aller au Forum. 

On s'étonnera peut-étre qu'il ne soit reste aucune 

* trace du tribunal ni des sièges des juges, d'autant plus 

que Quintilien constate Texistence de quatre tribunaux, 

dans la basilique Julia (3). Mais on peut répondre qu''ils 

étaient probablement en bois: d'ailleurs ils n'apparais- 



(1) Festus. ed. Mailer, p. 290. 

(2) Pllsb, Lettres, liv. V, lettre 21. 

(3) Quintilien, InstitutioneSf XII, 5, 6. 
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sent aucnnement snu- le pian capitolili, jrajoutenù que 
c«tte basilique aTait deux étages, comme on peut le 
conciare des restes d^escaliers encore Tisibles avijour- 
d''liiii; et rétag« supérienr ou tribune servait à con* 
tenir la multitude lorsqu'on traitait les causes plus 
importantes. Nous saTons encore que dans ce méme 
édifice se tenaient des marchands ambulants et des 
changeurs qui profitaient du concours du peuple pour 
exereer leur industrie: c^est ainsi que nous avons plu- 
sieurs inseriptions de Nummulani de bcunlica Julia (1)» 
Peut-étre méme quelques uns des signes gravés sur 
le pavé méme de la basilique étaient-ils destinés à 
marquer la place de ces marchands. Toutefois la plu- 
part de ces signes sont des traces de jeux, do cari- 
catures, de plaisanteries de tout genre, qui prouvent 
combien les portiques de cette basilique étaiont fré- 
quentés par toute sorte de personnes (2). 

Quant à la question de savoir si la basilique était 
converte, je dirai d'abord que pour les nefs latérales 
il devait en étre nécessairement ainsi, puisque au-dessus 

(l) Voir Orelli-Henzen, 5082; Qbytbr, 310, 1. Voir encore une 
antro inscription que j'ai publiée dans les Annal. de Vlnàt., 1870, 
p. 172. On y nomme, je croie, un nummularius de baBilica Julia '. la 
Yoici : 



DE • BASILICA • IVLIA 

OCTÀVIVS • C • L • 

EVCARPVS 

LICTOR • HI . DEC • PATRONO 

OPTVMO • ET • INDVLGENTISSIMO 

FEQT • POSTERISQVE • SVIS 

(t) Voici par «xempl« une tnscilptioa d'una UhU d« j«a iràcé^ k 
la pointa sor le nuabn : 

VINCES . GA VDES , PERDES , PLANOIS . 
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se trouvait une tribune, et d'ailleurs on voit encore en 
certains endroits les attaches des voùtes. Mon avis est 
que la grande nef centrale Fétait aussi, et je le fonde 
soit sur le grave inconvénient qu'il y aurait eu à lais- 
ser exposée aux intempéries de Fair une si grande 
partie de Tédifice, soit sur la nature du pavé, partout 
forme de marbres précieux: peut-étre la toiture cen- 
trale était-elle en bois. Observons encore que du coté 
de la voie Sacrée une marche descend de la petite 
nef intérieure à celle qui longe la voie, avec laquelle 
d^autres marches la font communiquer. De Tautre 
coté, au contraire, il reste des traces de degrés con- 
duisant à un pian plus élevé ; preuve que rentrée prin- 
cipale, ou comme on dirait la facade de la basilique, 
était sur la voie Sacrée. Cette facade, comme on peut 
le voir par quelques fragments encore debout, était 
omée de demi-colonnes doriques engagées dans des 
pilastres, et surmontés eux-mémes par une sèrie 
d'arcades. J'ajouterai enfin que Ton vient de trouver, 
à l'angle de la basilique sous la Consolazione, deux 
fragments des colonnes de marbré appartenant à la 
basilique Julia, les seules encore en place; elles nous 
montrent que les colonnes de Tédiflce étaient d'ordre 
dorique mais avec une base attique et par conséquent 
différentes de celles qu'on a supposées dans les restau- 
rations faites depuis quelques années. 

Cet insigne édifice, monument de la munificence 
d'Auguste, fut gravement endommagé par un incendio 
sous le règne de Garin, et restauré par Dioclétien entre 
283 et 305 de notre ère, suivant le chroniqueur impe- 
riai èdite par Mommsen. On peut voir des traces évi- 
dentes de ces restaurations dans les pilastres encore 
debout à Tangle occidental, sous l'hòpital de la Oonso- 
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x•ilaEtTe^ jnoaernfe?. ie> nnplfm«> Tf^^**> Hr !>T»'-ionT>,> 
li*^ enairitaiiL.. (3'"i trise^. f*t deTn^»df»s^-ftir-: rj^'^* *nr»"^^""t>^''o^ìt 

òuznuii, et préi'^T de "Rf'^'mf. oìii «v^n ^•«>+'»f»-^-^'«.. tip^ì^^ 
J'avoiifr dé'ììA TU. dt Tft>t4ì;iT^r k h^js^ìionr^. 1 o*- ^t'i^ìT*^^ 
qui BUTmoiitaieiK ce^ deux pìM^stmix (^t^^r»!!! torr.lv'N^'*, 
ucrafc ne savoii> par o\m. ?»(*cìdept. ot OaWr.Mi^s \o^ fA 

probablf* que ìv dotti hT^e d^ ?5t«tnoK ?iins'i ivì<A*ó<^s p^v 
lui était consi derubi a et Von -poni iti omo coT\;rolì\vor 
qne c'est a rime de 0^ *!t-Jihi<^s <(ì\>ppftitonrìioiìt lo-^ 
deux plinthes de Tn^^rbre ?iveo ìos nom?; do<^ nvtì^t'^^ 
Pólyclitus et Tim^rchys (ìì>. 

Ah delà de la basil^vif^ M\\\a, \\\\ \'M^ <\\\\ vop;ìvi1(^ 
le Capitole, une voì<?! déUoviolmit \\ì\\\<^ U» V'nìUtn. o^ \\\ 
première partìo de son prtivnuvf» HM \^r\v\\\UAn t\\\ rf- 
cus rM5CU5. C'ótait, no\tF4 ravdtifl ttt, 1^ r»V7r^ J}fpft>ff'^\ 
lequel) longeant lo Onpliolp^ tiipHiilt lo l^nrtitti oti omn- 
munication avec la porto llnrtti^tifftl^; ^llo tiiilvolf li 
peu près la memo (ììTN'iUfn ^jt<^ sMif. «rtjoifffl Imi 1;» 
via <^^ Cf/nwtazlfmP, tiuffìfinUif^ììnfitìt uh p'^u h 

(I) Elle» Mitì^ftìt tówMAS, />^rrf-(*tr'^, f>rtf nfi ff^fn).l.>rrM>rit '1'* fon-» 
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droite pour gravir la colline: une partie du pavé de 
ce vicus est maintenant visible. A Tangle que formait 
cette rue en débouchant dans le Forum, contigue h. la 
basilique, était placée une fontaine très ancienne ap- 
pelée Servilia, du nom du'personnage qui la fìt con- 
struire (1) ; c'est encore là que devait s^élever le mo- 
nument appelé Pila Horatia, c'est-à-dire la colonne 
qui supportait les dépouilles conquises par Horace sur 
les Curiaces. Denys place en. eflfet cet ancien souvenir 
au commencement du second portique du Forum, c'est- 
à-dire de la basilique Julia : aruXi^ -h t^; Irepa; iraaTdSos 
apxo^?* 8v à-yopa (2). 

A rentrée de cette me dans le Forum on voit deux 
pieds droits en briques, qui devaient étre revétus de 
marbres très beaux, disposés symétriquement de chs^ 
que coté de la voie, et tout auprès gisaient beaucoup 
de fragments de décorations architectoniques de bon 
style. Ce sont là très probablement les ruines de Tare 
de triomphe élevé*en Thonneur de Tibère en Fan VI de 
notre ère, lorsque Germanicus eut repris sur les Grer- 
mains les aigles perdues par Varus. En effet cet are, 
au témoignage de Tacite, était propte?" dedem Saturni, 
près du tempie de Saturne, qui est, comme nous ver- 
rons, le tempie aux huit colonnes ioniques situé près 
de là sous le Capitole (3). 

Le vicus Jugarius séparait le coté meridional du 
Forum du coté occidental sous le Capitole, dont nous 
parlerons maintenant. 



(1) Fbstus, ed. Mailer, p. 290. 

(2) Denys, III, 21. 

(3) Tacite, Annoi,, II, 41, 



Du ^:tr! 'Iti Cirir.jle le F:rjL3i K'jm:i::i e>r »a:.tc 
p:ìr ctis rrines vii rbrmear ime !:^*ie eiiir^" Ihiv ic 
S«rvère et le '.-'"'*".v j^fjar^ns. Alt delà vvttiuiv'aov*- !o 
r7;/rff.f C<.Tr:/V/V,>//.v -ivec ses rein:?Ie^ et iUt-vlesitU5iN\\i>\^^ 
le 2a^ fTanun ^or !e«V-iel a ere ooaj>t:ruir te i»{t'ìiic:i>oUvV« 
toriaL Examinons d'ibord les raouuuieut^ «.^và bv>ì\ÌHieuB 
le Forum. aTant de rnonter le clii'^us et» vrou \ixuer 
les temples. 

Xai déjà parie expressément des> Kos^tres »u chiane iv 
secondi je me contenterai iei dVn deorìiv brì<>\ouiout 
les mines en accompagnant le lecteiu\ 

Tout ce qui reste de eet insigne mouumout tvnt lo 
soubassement construit en bloos do tuf oarvoi J.it\u^ 
entre Tare de Sevère et eelui quo j'fti npiu^ló do 'ri- 
bère: ony voit encore les trous dostinós nux onuuiuMia 
de fer, preuve que les rostres de bronzo dt^H v»u>iMo»m\ 
d'Antium étaient fìxés à la construotion ollt^-iuihno. V\\- 
nina était par suite dans Terreur lorHcjiu», oHtìMVHUt mu^ 
restauration de la tribune, il imnH;in»i quo Uh rondotì 
étaient fixées au mur semi-circulalrn {\m\ Petit |ioiit 
voir derrière cette construction : 11 «ti l'omini (. «ur imim 
monnaie de Lollius Palicanua quii rPiiiHVm niitiiinti, 
représenterait les Rostro». Maiw il imi }i\m hìM' fjiin 
les omements de bronze deH vtiìmuiinix prU nur ì^nn- 
nemi étaient fixés sur le devant miniw fin Ut U'Wnmn 
et non derrière les oratcur^^; quaut k in mniuntUt lìtt 
Palicanus, plumeur» to|K>^rapii<;ii t^o/it ti' usiti t^a tilln 
n'arien de commun ave^; U*» lOMn*^. luaiti t^n i-Hit ri\nf'- 
sente une station navale av^:^ d<;)9 vaji»j;<'.aux k iuht'tn. 
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^Hr^HZLZiL 3Li- J- •'•t.T;. -O"" "^è '^» •''♦ "'•' "^ '*'' "'^ » '>• 

et: FonuL. ex T»^ni'ìJn<^^iìv^^^t «h. ,^»^^v»^^ ,V i\> ' 
■et. fa Tra: dm., r^Ku oìmì»v^ìì «-«vi ^ \\v \ m..- .,,.. '-'.k*,. 
I»*aprèf T(»i:t Pf cmiì ì»'*<w<ìf^ il <>vt ,v,,.,|>...>, ^^^ ^ ;^^, , , 
qui eiiTCìiiraii i«^ l^.'i>t'*o>/»tP-'t ìn^v<m\v nn\ ìn.MìM>n.>i)i 

are de Soptimo S0V<Mv <^y1 h^^ ^ìì,^1n,^ yyyy ^]v t'..- ìunnn 

ments. Il no fut |>*>int^ ow o<V.»f, jtHi\ «mìv mu» \n<i. ,? 
il n^y eut pas do voi«> w<>u«< wo^ \in)l»»" \\) ipi mm )nn(< m 
àge; auparavant co n*ó<«it. i|ni» pm ilf* iImm» • rm ni) 
parvenait tnòino iitt )m^p>iitr(« itu ìiiIH'mi ))>. )ilii.i |) m,. 
paraìt tré» vniÌHr*tnl))uhlM rjiiM ìmii(, | »«'|imm. rWm. i\, 
vant les RfjstnjM ai (\t*iiUti(^ U "'•** M*'nMM*Mh^" '^/M r 
pare du re«t^5 d</ ì^ffratit ^^ttt tUH' h'tt^v n ■ m / /<- < /,// 
voit tout a'jj/r'jj* j/J*>?>' '^^» ffiì^if ^/iA>^ i./^y /,>'>/ ^'z 

♦•in.iiinu»:^ «.1 i'»'.-^ ^» M ./;....-'•,•. 
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Antomn Garacalla, en Fan 203 de notre ère, alors que 
Tempereiir était trìbim poar la onzìème fois; il rap- 
pelle lenrs trìomphes sur les Parthes, les Arabes et 
les Adiabènes, et les affaires d'Orìent r^lées au grand 
avantage du peuple romain: 

OB • REMPVBLICAM • RESTITVTAM 

IMPERrV^MaVE • POPVLI • ROMANI 

PROPAGATVM. 

L^arc est d^un style qui manifeste déjà la décadence 
de Tart: il est surchargé d'omements disposés avec 
mauTais goùt, et de bas-reliefs très négligés; les co- 
lonnes qui le supportent sont trop petite^ et placées 
sur des piédestaux disproportionnés. Sur ces piédes- 
taux sont sculptés des prisonniers barbares chargés 
de chaines, et des soldats romains qui les tratnent 
comme des trophées de leur victoire; sur les cintres 
des Yoùtes sont les personnifìcations des fleuves au- 
près desquels fnrent livrés les combats, et des Vie- 
toires aìlées portant des trophées. De chaque coté de 
Tare sont deux grands tableaux, avec de nombreuses 
figures en relief,représentant les principaux évènements 
de la guerre: mais sur la fate qui regarde le Forum 
ces sculptures sont beaucoup plus endommagées. 

De ce coté, à gauche du spectateur, on voit d'abord, 
en commencant par le haut. Sevère haranguant son 
armée avant de partir pour la guerre: au dessous, la 
première défaite des barbares, et en troisième lieu, Tar- 
mée romaine poursuivant les vaincus. A droite divers 
épisodes de la guerre : Tempereur passant la revue de 
son armée, son conseil de guerre avec ses généraux, 
Fassaut et la prise d'une ville de Mésopotamie, oii il 
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faut remarquer la machine de guerre connue sous le 
nom de òélier. Da coté du Capitole, où les reliefs sont 
moins effacés, on voit a droite rentrée de Tempereur 
à Babjlone, reconnaissable au tempie colossal de Bélus : 
au dessous Tassaut d'une autre ville ou on voit Temploi 
du òélier : h. gauche la prise de Séleucie et de Ctésiphon. 

Au dessus des petits arcs règne une autre frise sculp- 
tée où Fon reconn^t la figure de Rome assise recevant 
les hommages des vaincus; une autre figure du pays 
des Parthes cpnquis, et enfin de nombreux chars tirés 
par des che vaux et des boeufs et chargés d'un riche butin. 

Sur le sommet de Tare était le quadrige triomphal 
des deux augustes, place au milieu de deux figures 
en toge et de deux statues équestres ; on peut le voir 
sur les nombreuses monnaies de Septime Sevère et de 
Caracalla, où cet are est représenté. 

A ne considérer que Tétat actuel des lieux, il sem- 
blerait que la voie pavée de gros polygones qui passe 
sous Tare de Septime Sevère soit antique; mais une 
observation plus attentive nous convaincra qu'à rori- 
gine aucune voie ne passait sous cet are. Le monument 
était plus élevé que le sol du Forum, et pour y arriver 
il fallait gravir quelques marches qui existent encore 
près des petits arcs; de plus on n'y fit passer cette 
voie que beaucoup plus tard, puisqu'elle est construite 
sur un amas de pierres et de débris qui recouvrent 
les antiques dalles de travertin. 

La voie qui passe sous Tare de Septime Sevère nous 
conduit au clivus capitoUnus ornéjadisdemagnifiques 
monuments, qui formaient à Touest comme le fond du 
Forum. Les principaux étaient les trois temples de Sa- 
turno, de la Concorde et de Vespasien. 

Le clivus tournant ensuite à gauche, montait jusqu'au 



tempie de Jupiter. sirni:. mmint- iiaiis vprrf>n^. i cr»ì><*h<*. 
Jà OH seTTonvf'inamTfiiiani h Tmlais d>fìV»ro)l> KfnrlìAnv 

liP tempi*- df SatiinM^ eìQ luir. T^\ì](^m(*ì}\ k pi«s »n- 
làgne des- troif». maif. mèmr Ir lìhtf^ JiTirìor. TnoininK^Tìt «io 

porla cfuonie dfì> PompwmoTtJi d"H(».rrnìa v/>nnvòAT^ 
^ofi, le« mèmes qui à ia TOèinr ép^cn^ jjMiijiont <M<'>v/^ 
le^rand axctfìl du fo-^uni Koa^h'Ot J\ <> tr^mì">]o "'nr- 
mème n'étaìi sans a onte k ToniTìTif <iiruTi ^ì"n\p]<'> ?jw- 
td f:2). et il ne fat coìi>tn:iits ì^oÌoyì toVit^ pìv^sÌM■Iit^. 
qn'cn Pan de B.om<? 35ft. soiis ì<* <*OTìSììì^t do A. ^^»np «/i- 
jiM/.« et de Jlf. JiimiCin^ (SV 

Près de ce tempie ét»ient x\n sì^c^cVìììya ?Vv/.v ^4^ \A 
un sanctuaìre de la dcosso 'Oi'às ^^^; ot sntxj^nt Ì^<<S^ 
qu'on se faisait de ees deux divinih^s /AA\y/y<'j)^f^5Y\v. 
que Fon croyaìt avoìr ap|x>rti^ la noì^oj<sf^ \\^\\^ ws^ 
contrées, on placa ra^rnrtVm- ti'fVor |n\M\o - rt^^|>ì^^s 
de leur tempie, sous lour j?jmlo t»t lowr pt>)tooHiM^. 

La position du tempio do Saturno nVnt |m«^ ^lo\M»Mts»M 
tous les auteurs ancioua lo placont prAw \\\\ IAmmuu: 
Ad forum (6). Denys lo placo au pìod tir» In onllUii*, h 
savoir du Capitole (7), et próoiMatit onoiH'o, il \\\i y\\\\^ 
le tempie se trouvait iiuprèM (rniin doH voIor (jiit ilti 
Forum montaient au Capitolo (H), Uh iIpa tiniiilii'iMii 

(1) Ejui (Herculis) vesUyia manfttt Ma: quiiil filuttHUi ('inunn tu 
faucibus, etc. - VarroNi da Urtff. tnt , VU. 

(2) Demts, I, 34. 

(3) TiTE LiVK, II, 21; Dknyh* VI, 1« 
(•i) Macbobk, Saturni, I, 1J« 

(3) Voir JoKbA», /;«' «tf/jytj» ^;p/j» <1fto<j V /^ph/^mfrh fph/rnphlfft, iti. 
(6) Vabio.^. cìM j^;»f Mft^fryf»*», i. U 
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ration qae peuvent appartenir les ruìnes encore debout» 
elles sont de trop mauvais style et d^une archìtectuie 
qui ne peut étre antérìeure an troisième siede de notre 
ère. Enfili rìnscrìption encore yisible sur la Mse nous 
apprend que cette demìère reconstruction fut occa- 
sionnée par nn incendìe. 

SENATVS ■ POPVLVSQVE • ROMANVS 
INCENDIO • CONSVxMPTVM • RESTITVIT 

La chambre da trésor public était contigue au 
tempie, et s'appelait (lercLrium Saturni, et c'est ainsi 
que nous avons conserve quelques inscrìptions des 
quaestores viatores ab aerano Saturni; nous savons 
encore- qu'il y avait dans Yaerarium une partie plus 
scerete, appelée aerarium sanctius, peut-étre les fa- 
vissae ou souterrains du tempie. Enfin devant ce tempie 
ou auprès était un espace destine aux négociants, car 
nous possédons encore quelques inscrìptions où Fon 
parie des negotiaiores ab area Saturni, 

Quoique les preuves qui nous font voir dans les huit 
colonnes ioniques les restes du tempie de Saturno 
soient d^une évidence presque mathématique, quelques 
archéologues^s^obstinent à donner à ces ruines un autre 
nom, et à youloir y reconnaìtre le tempie de Vespa- 
sien, tandis qu'ils attribuent à colui de Saturno les 
trois colonnes corinthiennes placées sur la méme col- 
line au-dessous du Tabularium. Je ne sais pas de ré- 
ponse plus péremptoire à leur faire que de leur montrer 
comment le tempie aux trois colonnes corinthiennes a 
obstrué une des anciennes entrées du Tabularium, h 
savoir cette porte cintrée qui communiquait avec 
Pescalier intérieur encore existant. Or ce demier servit 
certainement jusqu'à Tópoque imperiale, preuve évi- 
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dente que le tempie n'y fut adossé que longtemps 
après la reconstruction du TabulaHum faite par Ca- 
tulus. Il est donc impossible que ce soit là le tempie 
de Saturne, lequel remonte, nous Tavons dit, à la plus 
haute antiquité. Mais voici un autre argument destine 
à établir le vrai nom de ces deux édifices; c^est une 
preuve tirée des inscriptions encor^ en partie conser- 
vées. Au commencement du viii® siècle, lorsque les 
monuments du Forum étaient encore intacts, elles 
furent lues et copiées par le voyageur anonyme d'En- 
siedlen, auteur du plus ancien recueil des inscriptions 
romaines. Après avoir transcrit Tinscription de Tare 
de Septime Sevère, il continue ainsi, sans séparer au- 
cunement les inscriptions: 

In Capitolio. -^ Senatus populusque romanus incendio eonsum- 
ptum restituii Divo Vespasiano Augusto S. P. Q. R. Impp. Caessi 
Severus et Antoninus pii felices Augusti restituerunt S. P. Q. R. 
aedem Concordiae vetustate conlapsam in meìiorem faciem opere et 
cultu splendidiore restituerunt. 

Il n'y a dans le manuscrit d'Ensiedlen aucune sé- 
paration entre les trois inscriptions copiées par le 
voyageur sur les trois fameux temples; aussi ont-elles 
été coupées différemment, et les différentes coupures 
leur donnent évidemment des sens différents. Heureu- 
sement la première inscription se voit encore sur le 
tempie aux huit colonnes ioniques. Il est d^ailleurs 
impossible à mon avis d'y joindre les paroles sui- 
vantes: Divo Vespasiano Augusto, car il faudrait y 
ajouter encore les initiales S. P. Q. E. qui n^auraient 
plus aucun sens devant les mots suivants : Impp. Caess. 
Mais si on les ajoute, la première inscription aura deux 
fois les paroles S. P. Q. R., ou Fune des trois ne les aura 
pas, deux hypothèses également invraisemblables. Nous 
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basant done sur la positkm ^tu *ì^t? $^ V. Q. K« Vvhvj* 
pouTons dirìser ainsi le:^ ÌQ;>erìpt;iv>xti!t: 

Divo Vespasiano Anffu^o S. P. Q. K. hn^y. (W<${t. sWìVMjì ^ 
AnloniMits pii fglices Augn^ rifStiÌHtn^iiHÌ^ 

S. P. Q. R. aedem Conci>r4Mit «vtwj^^iii^ (VH«\»^j^)M ÌH iHv>U»,>»VW 
faciem opere et cuUu spl^ndidioi^ »v;iiffYM«M^wnr 

Le texte méme des deux dornit^l*t>8 JusovIptUMiH liuli" 
que les temples auxquels ellos so r«|>]Uirtt^nt i il ft^U 
donc rapportar la première au toiapU» do Suturai, ot 
par suite nécessairement roconutittro ot^ iUn*uÌt)r ilnuH 
le tempie aux huit colonnon ioiiitpH^H, Hur Iti (Viriti 
duquel on peut encore Uro rinHcriptloa (|iitì iiotiN ttVniiM 
transente. 

Nous connaissons d^uno maniòro ««rtiilnti In pimltli)U 

du tempie de la Concordo, ainni (|ii« J« l<i <llnil l)j«Htòii 

il était près de la priHon, et ori tm volt mi'.ftvtt Iti mt\if 

bassement. Il faut donc quo raiitra if^iipln, NJj,u(^ mniH 

le Capitole, dont lestroiH coloimeM muuim iUìitmi tin\h 

portent les lettre»..,. KSTITVIiK, ftw tU i'iht>mitiUtn 

lue par le voyageur du vui* teiècl«, mni l« t«*«|>)« <1« 

Vespasìen. Il ne nou» nj«t<j qii« ìfian |wt* di< r^^^***'!- 

gnements au Kujet de e« damUir U^wpl/^: Iìj* i*ul/eui'i» 

qui cn font mention hont ì'anonymét 4 Et'Miwi H Ow-«- 

siodorequile diwrnt !/-;«« d<fux ^'/yi^fetruii |/ati' ihm*)iutn 

n était pro^tyle h/(fxait{/U^, 4'<jr'iréi ^y/>j/Hhi<f<j. *<v«Ji 

sa £ieade tourxàée Teffc 1*? Fvruw mv^/H ìn/i^wìUi ìi y 

«▼azt de» de;rréi5, et «Hait f«fvèla d»; *ij*trl/i*j* «uja-j- 

laténue d^ la frii>^. vu yt^uX \o;r <i?ju<;v»'<^; i «^].»i <.>M5iui/r 
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lustrale, le culctrum pour frapper les vìctimes, ÌQ.pO' 
tère ou coupé sacrée, et le galericulum, coiflFure sa- 
cerdotale. Que si Ton monte sur le soubassement de 
cet édifìce, on pourra reconnaitre sans peine les traces 
du pronaos, du mur qui formait la cella, de Fautel 
erige au fond du sanctuaire, et place sans doute devant 
la statue de Tempereur à qui était consacré le monu- 
ment. 

Quant au tempie de la Concorde, nous savons, qu'il 
était place entro le Capitole et le Forum, inter Capp- 
tolium et Forum (1), de plus qu'il était près de la pri- 
son (2) ; enfìn Plutarque nous apprend qu'il regardait 
le Forum et le CQmice (3). 

Les fouilles dirigées par Fea au commencement du 
siècle mirent au jour ce grand soubassement adossé 
au Tabularium ò. droite de qui regarde le tempie de 
Vespasien. On y voit encore les traces des degrés, du 
pronaos, et de la cella; sa position correspond d'ail- 
leurs à merveille avec celle du tempie de la Concorde. 
Farmi les quelques débris épars sur cotte construction 
informe, on peut voir encore le seuil en marbré, 
sur lequel est profondément incrusté un caduceo de 
bronzo : ce symbole convient parfaitement à la Con- 
corde. Lors de ces mémes fouilles on découvrit encore 
plusieurs inscriptions dédiées à la Concorde, entre 
autres celle de Artorius Geminus conservée au musée 
du Capitole. Ces découvertes, jointes aux preuves que 
nous avons déjà données, ne laissent pas dòuter que 



(1) Fbbtus, ed. Mailer, p. 347. 

(2) DioN Cassius, LVIII, 11. 

(3) Plutabque, Camilley 42. li? tt^v à^opav xai ei$ t:^v £XxXYjaiaN 
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ce soubassement place entre le Taàulanum et Tare de 
Septìme Sevère ii"'appartienne à ce célèbre tempie. 

Sur un des fragments du pian de Eome conserve au 
Capitole, il reste encore une petite partie de la facade 
du tempie, avec Tinscription (Conc)ORDlA (1); elle est 
placée de liane au tempie de Saturne, et correspond 
exactement au grand soubassement découvert par Fea. 
Il ne peut rien demeurer du tempie primitif, car nous 
savons que Tibère, encore jeune, en fìt faire une ma- 
gnifique restauration (2); àussi est-ce à l'epoque de 
Tibère que nous attribuons les quelques débris incom- 
parables qui nous sont parvenus, savoir ce grand 
fragmeiìt d'entablement, avec des sculptures d'un goùt 
exquis, conserve dans le Tabularium, et les élégantes 
bases de l'attique orné de feuillages, que Ton peut voir 
dans le vestibule du musée du Capitole. Ovide fait 
allusion à cette restauration dans ses Fastes, et ses 
vers nous apprennent une fois de plus que le tempie 
était tourné vers le Forum. 

Nunc bene prospicies latiam Concordia turbam 
Nunc te sacratae restituere manus (3). 

Derrière les temples dont nous venons de parler s'é- 
lève le Tabularium, construction en blocs carrés de 
l'epoque républicaine ; la facade, dont la partie supé- 
rieure manque aujourd'hui, était tournée du coté du 
Forum, et au moyen-àge on construisit sur cet édiflce 
le palais du sénateur. 

Le Tabularium était destine à conserver les archives 
de la ville, savoir les lois (tabulae, parco qu'on les 



(1) Voir Pl., il, n. 4. 

(2) Su^TONE, Tibère, 20. 

(3) OviDB, Fast., I, 637. 
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gravait sur des -taàles ou plaques de bronze), les sé- 
natusconsuUes et les plébiscUes: il est dono naturel 
de pensèr qùe le Tabularium remonte aux premiers 
temps de Rome. Mais la construction actuelle date, au 
moins en partie, des grands travaux d^agrandissement 
ou de restauration entrepris par Q. Lutatius Gatulus, 
en 652 de Rome; rinscription qu^on pouvait encore y 
lire au xv° siècle, a été transente par Signorili et d'au- 
tres savants: la voici: 

• • 

' Q. LVTATIVS . Q.. F . Q.. N . CATVLVS . COS 
SVBSTRVCTIONEM . ET. TABVLARIVM 
DE . S . S . FACIVNDVM . COERAVIT * 
EIDEMQUE . PROBAVIT. (1) 

Cette précieuse inscription est malheureusement per- 
due depuis longtemps, mais Canina a eu le bònheur, 
dans les fouilles qu'il dirigeait, d'en retrouver une autre 
relative au méme magistrat. On peut la voir encore 
sur l'architrave de Fune des portes du Tabularium sur 
le coté nord auprès du petit chemin qui conduit k l'are 
de Septime Sevère. La voici encore: 

Q . £wT ATI VS . Q. . F . d . N . Catulus cos. 

De «EN . SENT . FACIVNDVm coeravU 

EIDEMQVE . VROBavU (2). 

Ces deux inscriptions nous prouvent que de grands 
travaux furent entrepris, sur Tordre du Sénat, par ce 
Q. Lutatius Càtuhis pour l'embellissement du Tabu- 
larium. Il est probable qu'il construisit le portique 

(1) Db Rossi, Le prime raccolte, p. 100, n. 77. C. L L., I, 598. 

(2) Canina, Foro Romano, p. 98. • 
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supérieur avec ses arcades, encore en partie visibles 
aujourd'hui, car la partie inférieure paraìt dater d'une 
epoque beaucoup plus ancienne (1). En . sorte que la 
substructio mentionnée dans .la première inscription 
comme distincte du T(ibularium pourrait bien étre celle 
du CapUoliUm, proprement dit, c'est-à-dire de cette 
pointe de la colline sur laquelle était le tempie de 
Jupiter (2). 

M. Jordan vient de publier un savant article sur le 
Taàularium (3); il a remarqué la relation de ce der- 
nier avec VAeraHum de Saturne, et :a émis Thypothèse 
que le Tabularium lui-méme a été imaginé par Sylla 
pous suppléer à Tinsuffisance de VAerarium, devenu 
trop étroit.. Enfìn le savant topographe- a confirmé 
l'opinion déjà emise par Nibby et plusieurs autres 
auteurs, suivant laquelle le premier étage du portique 
était traverse par un passage destine à mettre en com- 
munieation le Capitole proprement dit, c'est-à-dire le 
tempie de Jupiter, avec YAcropole, qui couronnait 
Tautre sommet de la colline. Il est probable qu'au 
dessus du' portique encore conserve, il en existait un 
autre; il y est fait allusion, du moins, dans la de- 
scription que nous en a laissé Poggio, mais comme il 
n'en demeure pas le moindre reste, on ne peut rien 
dire sur sa forme. Outre les deux entrées latéraks 
par lesquelles la voie de communication dont nous 
venons de parler pénétrait dans le Tabularium, il en 
existait une troisième au bas du clivus; on en voit 
encore la porte cintrée, à laquelle correspond à, Tin- 



(1) Lanciam, Mura di' Servio, p. 51. 
{2) Id., Bull. Munic.y 1875, p. 169. 
(3) Ann. deWInstit., 1881. 
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térieur un escalier long et étroit qui conduisait k 
l'étage supérieur. Cette porte devint ensuite inutile, et 
fut murée lorsqu'on adossa à la substruction du Ta- 
bularium le tempie aux trois colonnes corinthiennes, 
que nous avons reconnu pour étre eelui de Vespasien. 
J'ajouterai enfin que les cellules ou petites boutiques 
qui occupent cet angle de la colline et qui sont placées 
au dessous de la terrasse dépendaient sans doute du 
Tabularium; c'était la residence des scribes et des 
autres employés. Elias furent restaurées dans la suite 
par un certain Xanthus, ainsi que nous Tapprend une 
inscription trouvée en ce lieu, ce qui leur fit donner le 
nom de Schola Xantha; et c'est là, suivant la méme 
inscription, que stationnaient les scribae liòraHi, et 
les praecones. 

Il ne me reste maintenant qu''à dire quelques mots 
du petit portique qui domine les tabeimae ou scholae 
voisines du Tabularium. Il fut découvert en 1835 et 
restaurò en 1856. C'est une sorte de terrasse ornée 
de petites colonnes d'òrdre composite placées devant 
six cellules construites en briques. Les colonnes sou- 
tienn^nt un architrave sur lequel est gravée Tinscrip- 
tion suivante, indiquant la destination du monument : 

Beoì-um cONSENTIVM . SACROSANCTA . SIMVLA- 
CRA . CVM . OMNI .LOc^ totius adornaùio^E . CVLTV. 
IN . Formam antiquam restituto VETTIVS . PRAETEX- 
TATVS .V.C. FRAe fectus . wRBI reposuit . CVRANTE . 
LONGEIO ...V.C. cONSVLARI. 

En Fan 367 de Tère chrétienne le célèbre préfet de 
Rome Vettius Agorius Prétextatus ardent défenseur 
du polythéisme expira nt, consacra aux douze grands 
dieux ces cellules, y pla^ant leurs statues, et construi- 



US» 

aaaat ce poitiqne »ìi "on arrivait par le /»i«><^v. Los^ 
statnes «ie eea •iivinités se véuemieat prt*< du Foniin 
\neJL avaat PrétextatTLs. ear Tjirrt>n y tait aliua-iou: 
XinvoqtLoai. «iit-iL les ioiize «lieux cvnòtfn:tit^ mai$> 
mm pas eeux de la ville, dont les <tatueì> dorees soat 

près du Fortim. : Ihrocaòo f.hioderhn deus con^eide:;:^ 

neque tamen eos ti roano s quo i-^ un imaytue^s ad fbr*(in 
éutratae stant xex /noì-es ^t fbetninae 'oadem \\}. Il 0*4: 
par saite très probable <|ue Prétextat uè lìt v^ue reuJre 
axL colte ces ancienne^ statues^ pour lesquellejss pai* 
saite sana doute de la grande intìuenee du ehri;jtia- 
nisne au quatrième siècle, on n^ivait plus aueuue ve- 
nération. Ce porti([ue est peut-ètr^ le deriiier mouu- 
moit public élevè à Home au eulte idulàtrique. 

Deacendons maintenaut dans le F*orum, et allouci 
étudier les monumeuts du coté oppod^é à celui que 
noua venons de décrire. 



CHAPITRE VI. 

DESCBIPTION DU CÒTK EST. 

Ce coté formait rentrée du Forum pour qui y veuait 
par layoie Sacrée, et il s^étend depuisle tempio de V osta 
jasqu''à celui d'Àntonin et Faustiue» situé via-è^-via. 
Pendant tonte la perioda républieaiue» ce oòté du Foruu\ 
resta entièrement libre; on y eonstruiait éusiùte un 
somptueux edifica, le tempie de Cesar» (i\ii oou\ piota 
ainsi la symétrie architocturale du plus oólòbre for\uu 
de Rome. Ce tempie fut erige houh le triumvirut irAa- 
toine, Lèpide et Octavo ou Fan 43 avttut J.-t^, hkw le 

(1) Vabbon, De re ruttieat I, 1. 
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lieu où avait été brille le cadavre du dictateur assas- 
sine, d'après le témoignage exprès de Dion: xai ti^ìùqh 

Qi 8V T^ à'YOpa xai ev ira» toitw Iv u exéjcàuro irpoKaTE^àX- 

XovTo (1). Toutefois il ne faut pas entendre entièrement 
h, la lettre que le tempie fat construit exactement sur 
le lieu du bùchér: celui-ci avait été sans doute élevé 
au milieu du Forum, tandis que le tempie en omait 
le fond. Nous lisons en eflfet dans VépUome du livre 
116 de Tite Live que le corps de Cesar porte par le 
peuple fut brulé devant les Rostres: Caesans corpus 
quum in Carnpum' Martium fèrretùr a plebe, ante vo- 
stra crematum est; Suétone à son tour nous a conserve 
tous les détails de ces funérailles solennelles, après 
lesquelles on eleva aù Forum une colonne de marbré 
africain avec. rinscription: 

PARENTI • PATRIAE (2) 

Près de la colonne on dressa aussi un autel, auquel 
on substitua bientót le tempie dont nous parlons. Ce 
tempie était près de la Regia, suivant le témoignage 

esplicite d'Appien; ....IvSa tò wàXaiov Pcoptàioi; s?Tt Paot- 
Xsiov.... Ev6a ^cSfxo; TrpSTo; 8T867], vuv 5e e^TÌ vsw; «utSu Kai- 

aapo; (3). Au reste nous possédons sur le tempie de 
Cesar tant d'autres documents, que, guidés par les 
anciens écrivains, nous pouvons en reconnaitre la po- 
sition àVec une exactitude pour ainsi dire mathémar 
tique. Ovide nous apprend d'abord que le tempie de 
Cesar n'était pas éloigné de celui de Castor, car, dit-il, 
le divin Jules pouvait du haut de son tempie voir au- 
près de lui le sanctuaire des deux Dioscures: 

(1) Dion Cassius, XLVII, 18. 

(2) Suétone, In Julia, e. 85. . 

(3) Appien, De hello eiciU, II, 148. 
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Quos proxima tempia tenentes 

Divus ab exeelsa Julius aede tidet (1). 

Et à la fln des Métamorphoses, le méme poète s^écrie : 

Ut semper Capitolia nostra forutnqua 

Divus ab exeelsa prospectet Julius aede: 

De ces paroles on peut aisément déduire que la facade 
du tempie de Cesar était tournée vera le Capitole, et 
avait devant elle tout le Forum. Ensuite Stace,, décri- 
vant la statue equestre de Domitien plàcée au milieu 
du Forum, le visage toumé vers le Palatin, énumère 
lesi mohuments qui entouraient comme d^une couronne 
le colosso imperiai, et dit que le monument situé en 
face de lui était le tempie de Jules Cesar: 

Hinc obvia limina pandit 

Qui fessus bellis adseitae munere prolis 
Primus iter nostris oslendU in aethera divis (2). 

Or à Tendroit méme occupé, suivant ces témoignages, 
par le tempie Divi Julii, les fouillesde 1871 et 1872 
ont mis il jour un grand soubassement de forme rectan- 
gulaire, que Fon peut voir entro les ruines du tempie 
de Vesta et colui d^Antonin et Faustino : il est dono évi- 
dent que ce soubassement appartenait au tempie de 
Cesar. 

Quant à sa forme, nous ne savons que peu de chose : 
il était assez étroit, comme on peut le voir par les rui- 
nes, mais sa hauteur devait étre considérable, pùisque 
Ovide par deux fóis YHj^^eiììe aedis . exeelsa ; enfln 
Fentrecolonnement de sa facade était de colui qu'on 
2Lp^ììepf/cnostylos, c'est-k-dire d^un diamètre et demi, 
et Vitruve le cito expressément comme exemple de ce 



(1) OviDE, De Ponto, II, 2, 85. 

(2) Stacìì, Sylv., I, 2.'. 
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naos. n était encore nécessaire que deviuat le tempie 
il y eùt un espaee libre destine k la fbule des audi- 
teurs: peut-étre cet espace était-il séparé par une bar- 
rière du reste du Forum, et on voit en efFet tout près 
de là quelques restes de barrière de marbré employés 
comme matériaux dans les construetions des siècles 
suivants. Je.ferais seulement remarquer en passante 
que la voie qui séparé le tempie de Cesar des dalles 
du Forum, est postérieure à la construction de ce 
tempie, et peut-étre d*une epoque de décadence, car à 
l'origine le sizcrarium devait étre sur le sol méme du 
Forum; mais nous traiterons plus longuement ce sujet 
en parlant de la voie Sacrée. Le tempie de Cesar porta 
aussi le nom de porticus Julia, comme on le voit dans 
le passage suivant où un scholiaste de Perse indique 
le Puteal de Libon comme voisin du porticus Julia 
et de Tare de Fabius: Ad puteal Scnbonis Licinii 
quod est in porticu Julia ad Fabianum arcum^ foe^ 
neratores consistere solebant (1). Nous avons déjà vu 
que le Puteal était près de là, et nous en avons reconnu 
les ruines; c'est près de Ik aussi que se trouvait Tare 
de Fabius, dont nous allons parler. Toutefois ce nom 
'deporticics Julia a donne lieu k de nombreuses erreurs, 
car il a été applique k tort par plusieurs archéologues 
k la basilique Julia. 

Le célèbre are élevé en honneur de Fabius Maximus 
après sa victoire sur les Allobroges, en Fan de Rome 
633, fut construit sur la voie Sacrée, près de la Regia 
et du tempie de Vesta, ainsi que Tindique clairement 
Asconius Pedianus (2) ; de plus, d'après un autre com- 



(1) Scholiaste de Perse ^ IV, 49. 

(2) In Verrem, act. I, 7, 19, 
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mentateur de Cicéron, il devait se trouver non loin 
du tempie de Castor, après le débouché sur la voie 
Sacrée d'une voie secondaire, sacranti ingredierùibtis 
mam-post templum Castoris, Enfin un autre passage 
de Cicéron nous apprend que Tare était jeté* sur la 
voie Sacrée, car celui qui était sur la summa sacra 
via était sur la méme voie que celui qui passait sous 
Fare. de Fabius (1). 

Trebellius PoUion précise encore lorsque, racontant 
qu'on eleva & Soloninus fils de Gallien une statue près 
de Tare de Fabius, il place ce demier inter templum 
Faustinae et Vestae (2), et ajoute que la statue était 
in pede montis Romulei, c^est-èrdire sous le Palatin. 
On découvrit en eflPet, au xvi* siècle^ quelques restes 
de cet are, avec des fragments de Tinscription hono- 
raire, et les témoignages contempotains nous appren- 
nent qu'on les trouva près des trois colonnes, c'est-à- 
dire près du tempie de Oastor (3). 

Tous ces indices me font croire qu'on doit piacer 
Tare de Fabius entre le tempie de Cesar et celui de 
Vesta, mais plus rapproché de ce demier que de celui 
d'Antonin et de Faustino. Ce monument était une 
' noble entrée pour ceux qui arrivaient au Forum du còte 
de la Summa Sacra Via, etcomme je le prouverai en son 
lieu, primitivement la voie Sacrée passait entre le tempie 
de Cesar et celui de Vesta, quoique à première vue 

(1) Si quando, ut fil^ jactor in turba, non illum accuso qui 9St 
in Summa Sacra via, dum ego ad fornicem Fabianum impellor, sed 
eum qui in me ipsum incurrit atque inddit (Pro Piando, 7). 

(2) Voir MoMMSBN, Ann. de l'Inst. 1858, pag. 173 et suiv. 

(3) Db Rossi, Ann. daU'Instit., 1859, pag. 307 et suiv. LMnscrìption 
de cet are était la salvante: 

♦ 

Q • F ABIVS q-F- M AXVmwa • atd ' CVR -REST 
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Taspect des lieux, par suite des modifìcations succes- 
sives, semble s'opposer ò, cette opinion. Et que vraiment 
Tare servit d'entrée au Forum, on peut le déduire d'un 
passage de Cicéron, où il dit que descendant dans le 
Forum où passait sous Taro Fabien : Ita sibi magnum 
videri Memmium, tU in Forum descendens, caput ad 
fomicétn Fabii demitteret (1). Memmius se croyait si 
grand, qu'en entrant au Forum il baissait la téte sous 
l'are de Fabius. 

Lorsque dans les fouilles récentes on a enlevé le 
terre-plein qui recouvrait le sol du Forum, précisé- 
ment entre le tempie de Vesta et celui d'Antonin et 
Faustine, on espérait trouver les pieds-droits de cet 
are fameux et en fixer ainsi la position; on n'a trouvé 
que quelques fragments d'une archivolte en travertin 
qui appartenaient sans doute à l'are de Fabius, mais ils 
étaient hors de leur vraie place, et on ne peut par suite 
rien conclure de précis sur Templacement de l'are de 
trìomphe du célèbre dictateur. 
• Sur ce méme coté du Forum, auprès du tempie de 
Cesar, s'élevait un autre are de triomphe, dédié à 
Auguste pour rappeler qu'il avait repris sur les Parthes 
les aigles romaines perdues par Crassus. Hujus facti 
notéie repraesentantur in .arcu qui est juxta aeàem 
divi Julii (2). O'est de ce monument que parie Dion 
Cassius, en disant seulement qu'il était place dans le 

Forum: xal 3i(j;i5a Tpoxaio^ópoN Ih ts tco BpsvTsaiS xai Irepa^ 

E^ Tri PtójAaia à-^opa JSwxai (3). On pourrait peut-étre voir 
une représentation de cet are dans un des grands 



(1) Cicéron, De oratore ^ II, 66* 

(2) Mai, Interpreti di Virgilio, ad Aeneid., VII, 6 ; Vili, 66a 

(3) Dion Cassius, LI, 19. 
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tableaux en reliefs, débris d'euri monument de Marc 
Aurèle, encastré dans les murs du palais des Conse> 
vateurs; on y volt rentrée triomphale de Tempereur 
au Forum, et il passe sous un are place presque en face 
d'un tempie précède d''un perron élevé: je crois que 
Tare est celui d'Auguste et le tempie celui de Oastor 
et Pollux. 

Si Fon examine maintenant le sol antique entre les 
temples de Castor, de Vesta et de Cesar, on y verrà des 
débris informes de pieds-droits et d'archivoltes de mar- 
bré, employés comme matériaux dans les constructions 
de briques dont ce lieu fut encombré à Tépoque de la 
décadence. Après ce que nous avons dit, il est hors 
de doute que quelques uns de ces restes appartenaient 
à Tare de Fabius, et d'autres à Tare d'Auguste; mais 
le manque absolu de documents et la destruction dé- 
plorable de ces édifices, font que jusqu'à présent on 
n'a rien pu établir de certain sur ce point. 



CHAPITRE VII. 

MONUMENTS PLACÉS AU MILIEU DU FORUM. 

Au milieu du Forum on gardait religieusement le 
souvenir du lieu auquel se rattachaient les célèbres évè- 
nements du sabin Mettus Curtius, et du chevalier ro- 
main Quintus Curtius; leurs légendes étaient conser^ 
vées avec soin, et ce lieu portait toujours le nom de 
lacus Curtius (1). Denys d'Halycarnasse le place ex- 
pressément au milieu du F©rum : h [Uatù Sv tti; pwaatSv 

(1) TiTE-LiVE, I, 13; Vaeron, De leg., V, 148, 49. 
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a-fopa; (1). Ce i^iarais ou méme ce gouffre fut comblé 
de très bonne heure, et au moins jusqu'au temps d'Au- 
guste il y avait un autel, peut-étre sur un petit ter- 
tre soigneusement entouré d'une enceinte ; voici le té- 
moignage d'Ovide à ce sujet: 

Curtius ille lacus siccas qui susUnet aras, 
Nunc solida est tellus, sed lacus ante fuit (2). 

Pline & son tour nous apprend que ce monument était 
sur la place, puisque Cesar le fit enlever pour pouvoir 
librement célébrer les jeux de gladiateurs dans le Fo- 
rum (3). C'est à cet endroit méme qu'on eleva plus 
tard la colossale statue equestre de Domitien, ainsi 
que nous Fapprend la description de Stace (4) ; peut- 
étre méme Tadulation des courtisans choisit ce lieu 
sacre pour comparer ce tyran à Tancien Curtius sau- 
veur de la patrie. La description que nous a laissée 
le poète nous apprend d'une manière indubitable que 
la statue colossale de l'empereur tournait le dos au 
Capitole, et regardait du coté du tempie de Vesta et 
du Palatin ; on a donc pu reconnaìtre comme un reste 
du piédestal de la statue cotte construction rectangu- 
laire en briques, retrouvée en 1872, jadis recouverte de 
travertin, et placée au milieu méme de la place. C'est 
aussi près de là que fut trouvé dans la méme année un 
fragment d'une grande inscription de l'epoque impe- 
riale qu'on peut voir près de là; quant à l'inscription, 
elle fut probablement dédiée à Domitien par la plebs 
XII inbuum. 
La statue fut certainement abattue après la mort 

(1) Dbnts d'Haltc, II, 42. 

(2) OviDE, Fast., VI, 403. 

(3) Plinb, Hist. nat., XV, 18. 

(4) Stage, Sylv.j I, 22, 66. 
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Mais Domitìen de son siège élevé voyait les nouveaux 
édìflces qui s^élevaient sur le Palatin' après les inoen- 
dies, et surveillait le feu sacre de Vesta: 

Ipse autem puro celsum caput aere iépius 
Tempia superfulgens et prospectare viderU 
An nova eontemptis purgarti Palatia fiammis 
PulchriuSf an tacita vigilet face troicus ignis^ 
Atque exploratas jam laudet Vesta ministras. 

Enfia Tempereur était comme un gardien vigilant du 
gòuffire sacre qui gardait encore le nom de lac Curtius, 
et le sentant sous ses pieds, il secouait fièrement sa 
tete omée de la couronne civique. 

Ipse loci ciMtos cujus sacrata vorago 
Famosiqtte laciM nomen memorabile servata 
Jnnumeros aeri» sonitus et vìerhere crebro 
Ut sensit mugire forum^ movet horrida sancto 
Ora situ, meritaqtte caput venerabile quercu. 

Nous avons maintenant à examiner un précieux mo- 
nument qui nous a conserve Taspect du Foriim au 
temps de Trajan. 

Ce sont deux plutées de marbré, ornés de fìgures en 
relief et placés sur deux socles de travertin; on peut 
les voir auprès de la colonna de Phocas, ou ils fu- 
rent trouvés en 1872. L'importance de ce monument 
a foumi à beaucoup de savants une nouvelle occasion 
de s'occuper de la topographie du Forum, et nous pos- 
sédons un bon nombre de travaux spécialement destinés 
à r'explication de ces sculptures. (1) Je n'ai pas Tinten- 

(1) Henzen, Bullett. deWInstit. di C. 'A. 1873-1881 ; Beizio, Ann. 
Inst. 1872, p. 309-30 ; Ravioli, Il soggetto esposto nei due bassirilievi... 
1872 ; C. L. Visconti, Deus actes de Damitienf ecc. 1873 ; C. Mancini, 
Illustrazione dei due bassirilievi, 1873. Maeucchi. Importanza topo- 
grafica dei due bassirilievi, ecc. Studi in Italia, giugno 1880. — Nous 
en donnons le dessin dans la PI. 1. 
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tion de discuter longuement les scènes représentées sur 
le monument, car les auteurs que j'ai cités ont écrit sur 
ce sujet trop de savantes dissertations ; je veux insister 
seulement sur la représentation de Taspect du Forum, 
représentation d'une grande valeur topographique. Je 
ne puìs cepqndant passer entièrement sous silence les 
figures; je me contenterai de dire que parmi les nom- 
breuses explications qu'on a proposées, la plus vraisem- 
blable est, à mon avis, celle qu'a soutenue le savant 
M. Henzen. D'après lui, on doit y voir Tinstitution faite 
par Trajan des pueri et des puellae alimentariae, et 
la destruction par le feu des listes arriérées de la vv- 
gesima haereditatum ordonnée par ce méme prince. 
En effet, le style des sculptures convient très bien à 
l'epoque de Trajan, et le personnage imperiai de haute 
stature parait bien étre cet empereur : mais la meilleure 
preuve est tirée de la composition méme .du plutée le 
mieux conserve. On y voit en effet l'empereur assis 
sur un marchepied élevé, tandis que devant lui une 
femme debout tient un petit enfant dans ses bras, et 
Fon reconnait encore quelque trace d'un autre enfant 
un peu plus grand que cette 'femme tenait par la 
main. Or cette composition doit étre confrontée avec 
une composition analogue que l'on voit sur une mon- 
naie de Trajan relative à l'institution des pueri et 
puellae alimentariae, avec l'inscription : ALIMENTA 
ITALIAE. S. P. a R. OPTIMO PRINCIPI. (1) L'analor 
gie nous conduit donc k voir dans cette composition 
symbolique une allusion à la munificence imperiale de 
cet excellent prince. Quant à l'autre plutée, c'est avec 
raison que M. Henzen y reconnait la destruction par les 

(1) Voir Cohen, op. cit., II, 303-304-305. 
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flammes des registres des impóts, nouvel acte de libera- 
nte de cet empereur; de plus les énormes volumes portés 
sur les épaules se rapportent bien mieux par leurs gran- 
des dimensions k des registres de bureau qu'à des livres 
k Tusage des particuliers. Au reste chacun voit que ces 
deux actes de Trajan méritaient bien de passer à, la pò- 
stérité sur un monument public, ce qu'on ne peut pas 
dire des autres évènements, beaucoup moins importants, 
par lesquels on a voulu expliquer ces scuiptures. On a 
dit que le sacrifice des Suóvetaurilia, représenté sur le 
revers des deux plutées, se rapportait au récensement du 
peuple, et par suite qu'il vaut mieux voirdans les scuip- 
tures un évènement du règne de Domitien qui, le pre- 
mier, prit le titre de censeur perpétuel. On a encore 
objecté qu'un monument en Thonneur de Trajan aurait 
dù étre élevé dans son forum, peu éloigné de là. A cela 
je réponds que les Suóvetaurilia se célébraient dans 
d'autres circonstances que le récensement, par exemple 
pour les decennalia des empereurs, comme nous Tavons 
vu sur le piédestal que nous avons rencontré auprès des 
Eostres capitolins; quant à la seconde difficulté, je dirai 
que quoique Trajan eùt son propre forum, ces plutées 
furent placés au Forum romain parce que les évène- 
ments qu'ils rappelaient s'y étaient accomplis. 

Mais j'ai hàte d'en venir à ce qui doit nous occuper 
surtout: toutefois dans Texposition que je ferai de la 
partie topographique des plutées, j e dois m^éloigner de 
Topinion de tous ceux qui ont écrit sur ce sujet, et 
exposer une autre explication. Que la scène représentée 
soit le Forum romain, on ne saurait le mettre en doute, 
puisqu'on y voit deux fois les Rostres, bien certaine- 
ment situés au^ Forum, et deux fois aussi le figuier 
ruminai avec la statue de Marsyas, symbole bien 

11 
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mitif était aussi d'ordre ionique. Il est donc plus lo - 
gique de s'appuyer sur le bas-relief pour conclure que 
Tancien tempie de Saturne était ionique, que d'inférer 
des ruines existantes que notre bas-relief représente le 
tempie de Saturne. 

Le tempie corinthien est, d'après l'opinion la plus 
commune, celui de Vespasien, dont trois colonnes sont 
ancore debout. Quant à Tare qui joint les deux temples 
quelques auteurs ont cru y reconnaitre la vieille porte 
Pandana, située sur le Capitole, mais je crois que cet 
are représente l'entrée de Tenceinte sacrée qui entou- 
rait le tempie de Jupiter dans le haut du Capitole. 

Je ferai remarquer encore que le figuier ruminai et 
la statue de Marsyas, symbole du Comice, sont placés 
sur le bas-relief, au premier pian, et avec raison; car 
le Comice était place sur le coté nord du Forum, auprès 
de Templacement occupé aujourd'hui par Téglise de 
Saint Adrien, vis-à-vis de la basilique Julienne, et par 
conséquent dans le coté oppose à celui qui est repré- 
sente dans le plutée. Il est donc certain que sur le 
premier plutée on voit une partie du coté sud du Forum, 
où s'élevait cette basilique. Passons maintenant à Tétude 
du second bas-relief. 

Les auteurs qui ont écrit sur ces monuments ont 
presque tous vu dans le seconde plutée la représen- 
tation du coté nord du Forum : les deux sculptures 
auraient ainsi reproduit la place tonte entière, en ré- 
produisant les deux grands còtés. Suivant ce système 
on admet que les Rostres que Ton voit à gauche sur 
ce second plutée sont encore les Rostres capitolins déjk 
représentés sur le premier, et par suite les monuments 
qui forment le fond de la scène sont ceux qu avait à 
gauche une personne assise sur ces Rostres. Le pre- 
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mier are que Ton voit ò. gauche serait donc un pas- 
sage du Forum au clivus argerUaHus (aujourd'hui via 
di MarfoHo), Tédifice omé de colonnes corinthiennes 
la fa^ade de la Curie, et enfin le monument aux nom- 
breuses arcades, la basìlique Emìlienne, que nous avons 
placée en face de la basilique Julienne. On ne peut 
nier qu'à première vue cette explication n'ait une ap- 
parence de vérité, mais en étudiant plus attentive- 
ment la disposition des édifices, je me suis convaincu 
qu'elle ne peut se soutenir. Si on avait voulu en efFet 
représenter sur les deux plutées les deux còtés du Fo- 
rum, pourquoi le Cornice n'occupe-t-il pas sur les deux 
la méme place? Après Tavoir place sur le premier, et 
avec raison, en face de la basilique Julienne, pour- 
quoi dans le second le mettre, contro tonte vérité, k 
Textrémité orientale de la basilique Emilienne? Si l'on 
me répond que sur les deux bas-reliefs le Comico a 
été représenté à la fin des basiliques, je dirai que ce 
n'est pòint là sa place, mais qu'il était avant la basi- 
lique d'Emile, vers Saint Adrien, ainsi que je l'ai dit 
plusieurs fois. On ne peut non plus supposer une trans- 
lation du Comico lui-méme, car non seulement nous 
n'en avons aucun souvenir historique, mais nous som- 
mes méme sùrs qu'il demeura toujours au méme en- 
droit. J'en conclus donc que si le groupe symbolique 
du Comico est bien place sur le premier bas-relief, il 
Test encore sur le second, et que par suite Fédiflce aux 
arcades qu'on voit sur le second ne peut pas étre la 
basilique des Emiles, mais la continuation de la basi- 
lique Julienne, c'est-àrdire qu'on y doit reconnaitre le 
méme coté meridional du Forum. Je tire "un second ar- 
gument en faveur de mon opinion de la positioh de la 
statue de Marsyas. Si les deux cótés représentés sur 
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les plutées etaient opposés, il faudrait bien supposer 
que Tobservateur, regardant Tun, tournàt le dos à 
Tautre, et la statue tournée une foia dans un sens, 
devrait Tètre la seconde foìs dans le sens oppose. Au 
contraire sur les deux plutées la statue de Marsyas re- 
garde toujours à la droite du spectateur, preuve que 
nous sommes non sur deux còtés opposés, mais sur le 
méme. En troisième lieu, je remarque qu^en observant 
de près les deux tribunes, on verrà qu'elles ne sont 
pas identiques: Fune a une comiche, Pautre ii'en 
a pas, ce ne sont donc point deux représentations 
des mémes Kostres capitolins, ce qui fait tomber Par- 
gument qu'on voudrait en tirer. J'ajoute enfin que 
les deux séries d'arcades sont absolument identiques 
dans leur forme et dans leurs dimensions, preuve 
qu'elles appartiennent au méme édifice. De tout cela 
je conclus que sur le second plutée on voit la con- 
tinuation du coté sud du Forum, k commencer par 
les arcs de la basilique Julienne qui manquaient dans 
le premier. Alors le symbole du Comice est bien place 
sur le second bas-relief : il est sur le devant de la 
scène, où on Timagine projeté du coté nord du Forum 
au milieu de la basilique, et c'est là à peu près que 
se projette Féglise de Saint Adrien. Il me semble 
méme que Fon peut voir dans la répétition du groupe 
symbolique du Comice une n^arque pour indiquer la 
continuation de la scène à partir du méme point; aussi 
l'artiste voulant montrer que le Comice n'était pas sur 
la ligne des édifices qu'il reproduisait, a-t-il interrompu 
les arcades de la basilique derrière le figuier et la 
statue de Marsyas. Que si Ton compte les treize arcs 
sculptés sur le marbré, et qu'on en ajoute quatre dont la 
représentation est pour ainsi dire converte par les symr 
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boles du Cornice, on ob^ient pour la basilique Julienne 
un total de dix-sept arcades, nombre que ses ruines con- 
firment parfaitement. D'après ce système Tespace con- 
siderale que Ton voit à gauche de la basilique cor- 
respond au vicus Ttcscus; le tempie corinthien qui 
vient ensuite est donc le célèbre tempie de Castor 
et Pollux dont il reste encore trois belles colonnes 
d'ordre corinthien devant sainte Marie Liberatrice, et 
on peut méme reconnaìtre sur le plutée Tescalier élevé 
dont on voit encore les ruines. De tout ce qui précède, 
il faut conclure que la tribune ornée de rostres est 
celle que nous avons reconnue devant le tempie de 
Cesar, avec les ruines de ce dernier. L'orateur qui 
haranguait le peuple du haut de cette tribune avait 
en effet à sa gauche le tempie de Castor et la basi- 
lique Julienne, puisqu'il était tourné vers le Capitole. 
Il ne faut pas s'étonner de ne pas voir le tempie de 
Cesar représenté avec les Rostres : on peut Texpliquer 
parce que la tribune se trouvant devant le pronaos 
du tempie, celui-ci n'aurait pu apparaìtre que si le 
plutée avait eu une plus grande longueur; au reste, 
comme l'artiste ne voulait sculpter que les Rostres, 
au sujet desquels on ne pouvait se méprendre, il était 
inutile de représenter le tempie de Cesar. 

Reste l'are que Fon voit à gauche du bas-relief ; je 
dirai d'abord quMl était place sur la voie Sacrée, et il 
pourra nous servir à déterminer la direction de cette 
voie. Peutrétre est-ce Tare de Fabius, certainement 
peu éloigné de là, ainsi que nous Tavons déjà vu, ou 
Tare d'Auguste orné des trophées rappelantles victoires 
de ce prince sur les Parthes, ou enfìn un Janus ou 
un passage quelconque. 

Ces plutées représentent donc deux faits glorieux du 
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règne de Trajan, et les allocutions, et les applaudisse- 
ments dont fut témoin le Forum en ces deux eircon- 
stances solennelles. Il est donc très naturel que Tar- 
tiste chargé d'en fixer le souvenir sur le marbré, ait 
représenté Tempereur au moment où il promulgue ces 
deux édits, et pour cela qu'il Fait place successive- 
ment sur les deux monuments les plus glorieux du 
Forum, une fois sur les Rostres capitolins, et une fois 
sur la tribune ornée des rostres d'Actium. On com- 
prend ainsi comment le Forum dans tonte sa longueur 
se trouve représenté sur les bas-reliefs, Partiste ayant 
d'ailleurs préféré le coté sud, sur lequel se trouvaient 
des monuments plus célèbres, et en particulier la basi- 
lique Julienne, édifìce entièrement imperiai. Mais le 
Comice, situé sur le coté nord, n'aurait pu trouver sa 
place; aussi l'artiste Tart-il place sur le devant de la 
scène à Fendroit où il se projetait. Ainsi, après les 
preuves qui nous démontrent Texistence du Comice 
sur le coté nord du Forum, Taccord de nos bas-reliefs 
avec les autres documents en est-il une confirmation; 
et ce détail, que personne navait remarqué jusqu'ici, 
ajoute encore au prix de ces plutées. Je ferai observer 
en terminant que la scène représentée au milieu du 
second plutée est purement symbolique, aussi bien 
que la scène semblable frappée sur la monnaie de 
Trajan, et indépendante des deux évènements réels, 
sculptés sur nos bas-reliefs. On peut cependant remar- 
quer que le piédestal sur lequel est assis Tempereur 
occupe au milieu du Forum la place méme où s'élevait 
auparavant la statue equestre de Domitien; peut-étre 
cette coincidence n'est-elle pas fortuite, et le sculpteur 
aura voulu piacer le groupe destine à symboliser la gé- 
nérosité de Trajan à Tendroit méme où s'élevait naguère 



168 DsczriooE pjkjerax. 

la statue colossale du tjraiL, et qui gardait le sou- 
venir de rhéroique Curtius. 

Cherelions mamtenant quelle étaìt la destmatìoii de 
ces plutées. 

Quelques auteurs ont soutenu qu''ìls étaient eaooie 
à leur place primitìve, où ils eonstituaieut un pas- 
sale du Forum au Cornice; mais on ne saurait Fad- 
mettre. Les deux grossiers piédestaux de travertìn, sur 
lesquels, mojennant deux plinthes modemes, sont fixés 
les plutées de marbré, ne posent pas régulièrement sur 
le sol du Forum, mais ils y sont appu jés et étayés tant 
bien que mal au uLoyen de pierres et de débrìs; et on 
ne peut attribuer au temps de Trajan un si pauvre tra- 
TaiL Je ne puis non plus admettre ce passage pour 
plusieurs raisons. Le Comice, en efTet, était place aur 
près de régUse de Saint Adrien, assez loin par conaé- 
quent du lìeu occupé par les plutées; de plus il était 
séparé du sol du Forum par cette Toie dont quelques 
polygones sont encore restés entre les plutées et Saint 
Adrien. A quoi donc aurait pu servir ce passage entre 
le Forum et le Cornice, puisqu'entre les deux passait 
une voie? Il ne nous est au reste parvenu de ce pas- 
sage aucun souvenir; quant aux ponticuU, ou passa- 
ges pour régler le vote, on n'^en retrouve la trace que 
dans les sepia du Champ de Mars, où se réunissaient, 
pendant la période républicaine, les comices centuria- 
tes. J^observe enfin que ces plutées, placés comme ils 
le sont aujourd^hui, au milieu du Forum, auraient été 
un embarras inutile pour la foule, et n'*avaient rien à 
faire avec le Comice place loin de là et dont une 
Toie les séparait. 

L^explication que j^ai donnée de la partie topogra- 
phique de nos bas-relie& permet, je crois, de conclure 
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que les deux plutées étaient sur une seule ligne, Fun 
à la suite de Fautre, comme les monuments qu'ils re- 
présentent. Ils devaient d^ailleurs appartenir à Forne- 
ment des Rostres, car c'est du haut des Rostres que 
furent proclamées les lois dont les marbres nous ont 
gardé le souvenir; mais comme Fendroit où ils furent 
découverts en 1872 - eelui méme où ils sont ancore - 
est Yoisin des Rostres capitolins, il est naturel de pen- 
ser qu'ils servaient à Fornement de -cette tribune. J'ai 
dit plus haut que Fespace situé devant les Rostres, des- 
tine à recevoir des monuments élevés en honneur des 
personnages illustres, était séparé du reste du Forum 
par une sorte d^enceinte. Qn peut voir encore épars ca 
et Ih près des rostres une quinzaine de fragments de 
piédestaux de marbré, creusés de profondes rainures, 
éyidemment destinés à faire partie d'une barrière. Je 
croirais, pour ma part, que ces deux plutées ornaient, 
chacun d'un coté, Fentrée antérieure de Fenceinte. Oùtre 
que cette hypothèse rendrait compte de la répétition 
du symbole du Comice, elle expliquerait la translation 
de ces monuments à Fendroit qu'ils occupent encore 
aujourd'hui. Au vii® siècle, en eflfet, pour piacer la co- 
lonne de Phocas, on envahit une partie de Fenceinte 
située devant les Rostres; il fallut donc déplacer les 
sculptures de Trajan et les transporter non loin de là. 
La manière méme dont on les fixa répond bien à cette 
epoque de décadence. Au moyen-àge on construisit en 
cette endroit une tour qui renferma dans ses murs les 
deux plutées, déjà malheureusement endommagés, et 
lorsque dans les fouilles de 1872 on démolit ces vieilles 
constructions, les plutées revirent la lumière, nous ren- 
dant ainsi le monument le plus authentique pour ser- 
vir à la restauration d'une grande partie du Forum. 
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Le dernier de ces monuments, place plus à Tintérieur 
du Forum, existe encore; c'est la colonne dédiée à Tem- 
pereur Phocas, en 608 de notre ère, par Smaragdus 
exarque dltalie, ainsi qu'on peut le voir par Tinscrip- 
tion gravée sur le piédestal. J'ai déjà dit qu'elle fut 
dégagée en 1811, et qu'ainsi se terminèrent toutes les 
questìons qu'on s'était posées sur cette colonne isolée 



au milieu du Forum. Le style de la colonne indique 
clairement le deuxième ou troisième siècle de Tempire ; 
elle appartenait donc à un monument plus ancien, dont 
on peut voir encore le piédestal en briques, renfermé 
dans les degrés grossièrement construfbs au vii® siècle. 
Il est donc possible que pour élever le monument de 
Phocas on se contenta de remplacer Tinscription pri- 
mitive par une nouvelle, de piacer sur le haut de la 
colonne la statue de Tempereur et d'y ajouter les de- 
grés. G'est sans doute pour pouvoir ajouter ces degrés 
qu'on enleva les plutées de Trajan, et qu'on les placa 
à Tendroit où on les voit aujourd'hui. 

Nous avons achevé la visite des monuments du Fo- 
rum proprement dit, mais je crois nécessaire d'ajouter 
dans les chapitres suivants quelques indications topo- 
graphiques sur le Capitole et sur la Sacra Via, deux 
questions étroitement liées à Tétude du Forum. Com- 
mencons par le Capitole, et étudions rapidement la to- 
pographie de ce lieu si célèbre. 
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CHAPITRE vili. 

LE CAPITOLE, 

Sur le Capitole, bien longtemps avant Rome, était 
un ancien village fortifié dont la legende attribuait la 
fondation k Satume, ce qui le fit appeler du nom de 
ce Dieu. (1) 

Le mont est lui-méme forme de deux élévations dene- 
gale hauteur, laissant entre elles une espèjce de vallèe. 
Ces deux pointes sont, au stid le Mónte Caprino oc- 
cupé par le paTais Caffarelli, au nord le sommet où 
est Féglise de Santa Maria in Ara^oelL Les abords 
en devaient étre alors beaucoup plus escarpés qu'au- 
jourd'hui, surtout du coté du Forum et du Vélabre; 
parce que les rues qui y conduisent aujourd'hui du 
Champ de Mars sont tout à fait récentes. Aussi quand 
le Capitole fut compris dans Tenceinte de Servius Tul- 
li us, on défendit de murs la partie qui regarde la place 
appelée aujourd'hui de VAracoeliy et on en peut voir 
les restes dans la salita delle Tre Pile, 

L'édifice le plus insigne qui pendant tant de siècles 
rendit vénérable la célèbre colline fut le tempie de Ju- 
piter très bon et très grand. Construit par les Tar- 
quins (2), dédié dans les premières années de la répu- 
blique naissante (3), ce tempie était consacré à trois 
divinités, Jupiter, Junon et Minerve, vénérées chacune 
dans un sanctuaire séparé, mais sous le méme toit. 

(1) hanc Saturnui condidit arcem. 

Janvculutn huìCj'iìli fuerat Saturnia nomen, 

(Viro., Enéid., Vili, 357). 

(2) TiTE Live, I, 38, 53. 

(3) TiTE Live, II, 8; Dbnts, V, 35; Tacite, Hist., Ili, 72. 
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L'édiflce s'élevait sur un grand soubassement carré, 
mesurant sur chaque coté une longueur d'environ deux 
cents pieds; sa facade regardait le sud et était ornée 
d'un triple" rang de colonnes (1). En Fan de Rome 671 
un incendie devota le vieux tempie, oeuvre de l'art 
étrusque (2); mais presque aussitót le dictateur L. Oor- 
nélius Sylla en entreprit la reconstruction (3), menée 
à terme par ce méme Q. Lutatius Catulus, qui cons- 
tniisit le Tabularium (4). Son nom fut inscrit sur le 
tempie de Jupiter, et quoique Auguste l'eùt restauré 
de nouveau en 745 (5), il y demeura jusqu'au second 
incendie du tempie, lors de la guerre civile des parti- 
sans de Vitellius. Vespasien le reconstruisit aussitót 
et èn celebra lui-méme la dédicace solennelle en l'an 
de Home 824 (6). Mais il fut ruiné encore par un in- 
cendie sous Titus.(7), et ce fut Domitien qui le rebàtit 
pour la dernière fois avec une grande magnificence (8). 
Les archéologues ont beaucoup discutè sur la situa- 
tion de ce tempie célèbre, les uns voulant qu'il fut 
sur la pointe où se trouve l'église de VAracoeli, les 
autres le plagant sur le sommet occupé par le palais 
Ca'ffarelli. Les plus anciens topographes, et surtout le 
savant P. Donati, soutenaient que le tempie s'élevait 
sur le Morde Caprino; Nardini, réformateur assez sou- 
vent malheureux des anciennes opinions, affirma le 



(1) Dents, IV, 62. ' 

(2) Tacite, Hiit., Ili, 72. 

(3) Tacite, Hist., Ili, 72. 

(4) TiTB Live, Epitoma, 98. 

^5) Monum. Aneyr. V. Mommben, Res gettae ditfi Augu$ti, p. 55. 

(6) Tacite, Hi$t„ IV, 53; Suìtonb, Vexpas., 9. 

(7) DioN Cass., LXVI, 24. 

(8) Su^oMB, Domit.f 5. 
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Tarpéienne, qui est, comme on le sait, la pointe .Caf- 
farelli. 

Pour compléter ces inductions archéologiques, il 
faut ajouter que les ruines de cette partie de la col- 
line, tant celles qu'ont étudiées les premiers archéo- 
logues romains, que celles qui ont été mises au jour 
par les nouvelles fouilles, semblent se rapporter on ne 
peut mieux au tempie de Jupiter, tandis qu'on n'a 
jamais trouvé sur la pointe de VAracoeli aucune trace 
d'un pareli monument. On peut voir le détail des dé- 
couvertes qui s'y rapportent dans le travail cité de M. 
Lanciani;je me bomerai à dire que Ton peut reconnai- 
tre encore une partie de Femplacement du tempie dans 
rintérieur des jardins Caffarelli, où. on Ta découvert 
en 1865; et tout récemment encore, en construisant les 
nouvelles salles du musée derrière le palais des Con- 
servateurs, on a trouvé quelques fragments de colon- 
nes en marbré pentélique, appartenant à la restauration 
de Domitien. 

Le tempie, avons-nous dit, était tourné au midi : sa 
facade devait donc couper k angle aigu la ligne de la 
voie actuelle de Monte Caprino, qui va du portique 
de Vignole au palais de V Institut archéologique. L'édi- 
fice était entouré d'une enceinte sacrée, limite du Co- 
pitolium proprement dit: et Ton peut voir encore un 
reste du mur, construit en blocs de tuf carrés, le long 
de cette rapide descente qui toume h, gauche après le 
portique de Vignole. Entro cette enceinte et le tempie 
était un espace assez grand pour contenir tous les 
sacelli que nous voyons mentionnés comme situés in 
Capitolio, soit par les anciens auteurs, soit par les 
diplomes de congés militaires, dont on affichait ordi- 
nairement Toriginal sur un de ces petits monuments; 
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tempie de Satnme, contoume ce demier en laissant à 
droite celili de Vespasien; mais ce cUvus ne continui^it 
pas comme on pourrait le croire, là où il reste quelques 
traces d^ancien pavé le long da Tabularìum, mais pas- 
sant sons la rue appelée aujourd'hui di Monte Tarpeo, 
il aboutissait à la porte de Tenceinte située en face du 
grand tempie de Jupiter, par conséquent au midi. 
Cette entrée était la principale, et c'est par là que pas- 
saient les triomphatears. Il était bien naturel aussi 
qn'^ime seconde entrée donnàt passage à ceùx qui ve- 
naient du Vélabre et des lieux voisins; c'étaient des 
degrés taillés dans les flancs de la roche Tarpéienne^ 
selon le témoignage exprès de Tacite: Qua Tat^eia 
rupes centum gradiòus aditur; cette entrée des cent 
marches doit étre placée du coté de la place de la 
Consolazione. 

Le sommet oppose de la colline, sur lequel s'élève 
aujourd'hui Téglise de Santa Maria in Araccelij était 
occupé par VArcc ou citadelle. C'était une pointe for- 
tifiée qui dans les temps les plus anciens, d^après M. 
Jordan, servait d''auguraculum ou auguratorium, d'ioti 
les augures prenaient le coelum, c'est-à-dire obser- 
vaient Tétat du ciel, en regardant aux quatre points 
cardinaux (1). C'est peut-étre, à Tanceinte de TAcro- 
pole qui appartiennent les ruines de très anciennes 
constructions en tuf récemment découvertes dans Tan- 
cien jardin des pères franciscains. Mais nous espérons 
que ces murs qui datent au moins de la méme epoque 
que la Rome carrée du Palatin, ne soient pas détruits 
avec les autres ruines anciennes, pour faire place 
au monument que Ton va élever sur le sommet de la 

(1) Topographù der stadt Rom. I Band, 2 abth., pag. 102 et suiv. 
12 
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aupres; il est donc très vraisemblable que les scàlae 
Gemoniae, qui elle^mémes aboutissaìent au tullia- 
num, faisaient communiquer ces degrés avec le cUvus 
Argentarius (via di Mctrforio); et par suite peut-étre 
correspondaient-elles avec la rampe plus courte qui en- 
core aujourd'hui passe derrière l'église de Saint Pierre 
in carcere. 

Quant à la partie intermédiaire de la colline, oc- 
cupée aujourd^hui par la inagnifique place dessinée 
par Michel-Ange, elle était elle-méme riche en monu- 
ments et en édifices sacrés. Les anciens topographes, 
traduisant mal le mot fxseópiov employé par Denys (1), 
appelaient cet espace intermontium ; il est au contraire 
établi par de nombreux témoignages qu'il s'appelait 
inter dtu)s lucos, parco qu'il se trouvait entro deux 
petits bois sacrés (2). L'un d'eux était colui quo Tacite 
nommo Lucus asyli, sous le Capitolium (3), quant à 
Tautre, nous ne savons s'il avait un nom special, mais 
il devait se trouver sous Tacropole. 

Le plus célèbre tempie situé en cet endroit était 
colui de Vejovis (4) auprès duquel Domitien eleva plus 
tard le tempie de Jupiter Custos (5) ; il y avait en outre 
quantité d'autels, de statues et de sacelli, et en par- 
ticulier le petit tempie de Jupiter Feretrius, où Ton 
conservait les dépouilles opimes (6). 

Enfin deux voies latérales devaient faire commu- 



(1) Denys, II, 15. 

(2) ViTRCVE, De Archit.y IV, 8, 4; Tite-Live, adann. 119; Ovide, 
FcMt, III, 429 ; Cicébon, De Divin., II, 17. 

(3) Tacite, HUt^, III, 71. 

(4) Vitrove, De Archit., IV, 8, 4 ; Ovide, Fast.y III, 429. 

(5) Tacite, Hist., III, 74. 

(6) DÈNYS d'Halyc, II, 34. 
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niquer cette place avec les deux pointes souvent men- 
tionnées de la colline ; Fune devait conduire au clivus 
Capitolinus, Tautre à la rampe de Junon Moneta* 



CHAPITRE IX. 

LA VOIB SACBÉE. 

Après avoir étudié le Capitole avec ses temples et 
ses édifices, placons-nous par la pensée à l'entrée du 
grand tempie de Jupiter: nous verrons se dérouler à 
nos pieds tout le Forum-, et la voie que suivaient les 
triomphateurs, la voie~Sacrée, qui à travers tant de 
magnifiques monumenta se dirigeait vera le sanctuaÌTe. 
Déjà, en parlant du Forum, nous avons parie pltis 
d'une fois de la voie Sacrée, mais toujours d'une ma- 
nière incomplète : il faut maintenant en faire une étude 
topographique speciale. 

On ne peut rien établir de certain sur Torigine du 
nom qu'elle porte, et chez les anciens eux-mémes nom^- 
breuses étaient les opinions sur ce point; la plus ré- 
pandue cependant est celle qui fait dériver cette aj)- 
pellation de Talliance concine en ce lieu entre Romulus 
et Tatius. Sacram viam quidam appellcUam esse eocù- 
stimant quod in ea foedus ictum sii inter Romultan. 
et Tatium (1). Cette première voie Sacrée devait étre 
par conséquent assez courte, et conduire seulement 
du voisinage du Palatium ou Roma quadrata yisqKì^^iVi 
Forum, où s'était fait Talliance entre les Romains et 
les Sabins; plus tard la voie fut prolongée d'un coté 
jusqu'au Capitole, de l'autre jusqu'à la vallèe oìi à l'épo- 

(1) Festos, s. V. Sacra via. 



CHAPITBB XTEUYIÀMB. 181 

que imperiale on construisit Famphithéatre. C^est peut- 
étre par suite de ce souvenir que le peuple de Rome 
ne donnait le nom de via Sacra qu^au troncon pri- 
mitif : et Festus, corrìgeant cette opinion erronee, nous 
apprend ainai les limites de cette voie célèbre. Il ne 
faut pas, dit-il) appeler seulement voie Sacrée, comme 
le fait le peuple, la partie qui s^étend de la Regia h. 
la maison du Rex sacrificulus, mais encore depuis 
cette demière jusqu'au sacellum Strenias, et depuis la 
Regia jusqu^à la citadelle. Itaque ne eaterms quidem, 
ut vulgus qpinatur, sacra a/ppellanda est a Regia 
ad domum Regis sacrificuli, sed etiam a Regis 
domo ad sacellum Streniae, et T^rsus a Regia ztsqite 
ad arcem (1). Ce sacellum Streniae était au lieu occupé 
plus tard par T amphithéàtre Flavien, et nous avons 
d'ailleurs reconnu la Regia auprès du tempie de Vesta; 
il faudra donc piacer, d^après les paroles de Festus, 
la maison du Rex sacrificulus entro ces deux points, 
mais plus Yoisine de la Regia. 

La voie Sacrée, arrivée au plus haut point de la 
hauteur appelée Vèlie, atteignait le niveau le plus 
élevé de son parcours, et prenait le nom de Summa 
Sacra via, là où. fut élevé plus tard Tare de Jitus: et 
en effet sur les célèbres bas^reliefs sépulcraux des 
Atèrii, conservés au musée du Latran, on volt représenté 
Tare de Titus sur lequel est Tinscription: ARCVS-IN • 
SVMMA • SACRA • VIA. On peut donc dire d'une mar 
nière generale que la voie Sacrée, partant de la place 
où est maintenant le Colisée, longeait le magnifìque 
tempie de Vénus et Rome, et après avoir passe sous» 
Tare de Titus, descendait daùs la vallèe du Forum, pour 

(1) FSSTUS, 1. e. 
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atteindre ensuite le Capitole. Mais sMl n^y a aucun doute 
sur la direction generale de cette voie, et sur la partie 
qui longe la basilique Julia^ on ne peut en dire autant 
de sa direction précise depuis Taro de Titus jusque là. 
A la suite des fouilles de Canina, et de celles plus ré- 
centes dirigées par M. Rosa, Topinion la plus commune 
a été que la voie Sacrée, aussitdt après avoir touché 
Tare de Titus, toumait à droite, passait devant la basi- 
lique de Constantin (appelé vulgairement le tempie de 
la Paix), de là allait en droite ligne jusqu^au delà du 
tempie d^ Antonin et Faustino : puis revenait à gauche 
en passant devant la fecade du tempie de Cesar, et 
arrivée en face de colui de Castor et PoUux, fléchissait 
à droite pour longer la basilique Julia, et atteignait 
enfin le clivus Capitolinus. A la suite des demières 
fouilles, Paspect des lieux semble confirmer cette opi- 
nion, et au premier coup d'oeil on ne peut s'empécher 
de Tadmettre, parco que ce trace suit toujours des restes 
de voie encore visibles. Toutefois un examen attentif 
des lieux, et une étude approfondie des documents qui 
nous restent sur la voie Sacrée, ne me permettent pas 
d'adopter Topinion communément recue, et me forcent 
à suivre» un autre système. (1) 

Une difficulté se présente d'elle-méme à la vue de ce 
trace : pourquoi la voie Sacrée était-elle ainsi irrégulière 
et anguleuse, puisque lorsqu'elle fut tracée, aucun mo- 
nument ne pouyait la détourner d'im cours plus régu- 
lier? De plus, si la voie primitive est celle qui passe 
devant le tempie de Jules Cesar, il faut admettre que 
• ce tempie avait été construit en dehors du Forum, et 
que le ForUm lui-méme n'avait pas la forme régulière 

(1) Le lecteur fera bien de suivre attentivement sur le pian. 
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qui lui convient. Autre difficulté: cette prétendue 
voie Sacrée passe bien loin du tempie de Vesta, dont 
i^ous avons reconnu les ruines au-dessous de Sainte 
Marie Liberatrice; nous avons vu, en effet, par le té- 
moignage d'Ovide et d'Horace, que la voie Sacrée pas- 
sait tout auprès de ce tempie, dont elle touchait les 
murs. Les paroles de Festus, citées plus haut, nous 
apprennent encore que. la Regia, contigue au tempie 
de Vesta, était elle-méme sur la voie Sacrée, puisque 
cet auteur la prend pour point de départ : a Regia usque 
in arcem. Nous avons vu aussi que l'are de Q. Fabius 
Maximus Allobrogicus, jeté sur la voie Sacrée, était 
près de la Regia, Aussi je crois que ce groupe de la 
Regia et du tempie de Vesta, est un point de repère 
pour retrouver la direction de la voie Sacrée. Il m'est 
par suite impossible d'admettre la direction tortueuse 
communément adoptée; je crois plutòt que la voie, 
descendant du haut de la Yélie, arrivait plus directe- 
ment vers le tempie de Vesta, et passant ensuite devant 
VAedes Castorum, entre ce tempie et celui de Cesar, 
arrivait ainsi auprès de la basilique Julia, dont elle 
longeait un coté. Quelques polygones de silex restent 
encore dans cette direction, quoiqu'ils appartiennent 
à des restaurations des temps de décadence. J'ai aussi 
pour me confirmer dans mon opinion plusieurs indices 
mis en lumière par les fouilles récentes. Quiconque 
voudra observer attentivement les restes des ancien- 
nes constructions découvertes en ces dernières années 
vis-à-vis de Téglise des Ss. Cosmo et Damien, verrà 
sans peine, sous les murs de ces boutiques, du troisième 
siècle de notre ère, des débris remarquables d'un 
édifìce omé de colonnes et de pavés en mosaique et 
qu il faut faire remonter k une plus haute antiquité 
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aujourd'hui les derniers travaux, ordonnés par le ministre 
Baccelli, ont pleinement confìnné mon opinion : en enle- 
vant le terrassement qui restait encore entro le tempie 
d'Antonin et Faustino et Téglise des Ss. Cosmo et Da- 
mien, on a découvert le pavé de Tancienno voie, qui 
ae dirigeant vers la gauche à partir de cotte église, 
suivait préciaément la direction quo j^aiindiquéo, comme 
pn peut voir sur place. 

De cette manière on peut établir que la voie qui se 
trouve devant les Rostres de Cesar n'était point une 
partie de la voie Sacrée, mais une communication ouverte 
à répoque de la décadence; ainsi nous pouvons resti- 
tuer au Forum primitif tonte sa surface continue et 
sans interruption jusqu au tempie de Cesar. Ainsi en- 
core disparait Tinconvénient de piacer la fa^ade du tem- 
pie de Castor et PoUux à un angle de la voie Sacrée, au 
lieu qu'il est plus naturel que la voie passàt devant 
ce monument. En résumé la restauration que je propose 
est naturelle, appujée sur les témoignages des anciens 
écrivains, et conforme aux indices que nous fournissent 
les ruines des monuments; reste maintenant à expli- 
quer comment est arrivé le changement que Fon 
voit aujourd'hui, et qui a fait regarder généralement 
comme la voie Sacrée celle qui passe devant le tem- 
pie d'Antonin et Faustino et devant les Rostres de 
Cesar. 

Pour résoudre ce problème, je ferai remarquer qué 
la voie converte de dalles que Ton voit devant Téglise 
des Ss. Cosme et Damien a une largeur beaucoup plus 
grande que toutes les autres voies et presque doublé 
de celle qui passe devant le tempie d^Antonin et Fau- 
stino; il est par suite très probable qu^elle doit ces 
dimensions à un élarg^ssement postérieur. Sur la droite 
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et de le faire accorder avec la direction certainement 
suivie d'abord par la voie Sacrée. 

Je me résumé rapidamente et je conclus. 

La Yoie Sacrée commengait dono au sacellum Stre^ 
niae (place du Colisée), montait jusque sur la hauteur 
appelée Vèlie, ajant à droite le magniflque tempie 
de Yénus et Rome, et k gauche cet ensemble de con- 
structions avec des chambres des bains. Elle attei- 
gnait ainsi Fare de triomphe de Titus, et le point 
le plus élevé de son parcours, d^où le nom qu^elle 
prenaìt alors : Summa Sacra via. Là se détachait une 
petite ramification, encore visible, qui, longeant le mur 
d^enceinte des jardìns Farnese, conduisait sans doute 
à la porte Mugonia de la vieille enceinte de Romulus. 
Tout près de la Velia se trouvait la maison du Rex 
sacHficuluSf où commencait cette partie de la yoie à 
qui le vulgaire donnait exclusivement le nom de Sa- 
crée: après la maison du Reco sacrificulus, la voie 
toumait à droite pour adoucir la pente trop abrupte 
de la Vèlie, et descendait vers le Forum en longeant 
le pied de la colline- Arrivée à la Regia, habitation 
du grand prétre, elle revenait à gauche, touchait le 
tempie de Vesta, passait sous Tare de Fabius, et en- 
trait dans le Forum entro le tempie de Cesar et colui 
de Castor. Dès lors la voie Sacrée, quoique d'après 
Festus le peuple ne Tappelàt plus ainsi, est entière» 
ment conservée, bien que le pavé soit une restaurar 
tion d'une epoque de décadence: elle passe entro la 
basilique Julia et le bord du Forum, le long duquel 
sont alignés les huit grands piédestaux, enfin elle ar- 
rive au pied du Capitole où commencait le clivus. 

Cependant, dans le milieu de son cours, la voie 
Sacrée eut à subir plusieurs changements: après la 
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destruction de la Regia, dans le grand incendie de 191, 
on eleva à sa place des maìsons et des boutiques qui 
firent deviar la voie de son ancieime direction; plus 
tard elle fdt continuée jusqu'au tempie d' Antonia et 
Faustine, et réunie à Tancienne voie qui longeait le 
Forum du coté du nord. Cependant le troncon pri* 
mitif, qui passait près du tempie de Vesta, quoique 
peu frequente et incommode, n^était pas abandonné. 
Lorsque au quatrième siècle on construisit le tempie 
de Romulus, fils de Maxence, aujourd^hui rotonde des 
Ss. Ck)sme et Damien, et la grande basilique de Con- 
stantin, on aligna ces édifices avec le tempie d^Antonin 
et Faustine, ce qui jQ.t en cet endroit elargir la voie de 
près du doublé. Enfin, je ne saurais préciser à quelle 
epoque, on construisit cotte voie trans versale qui passe, 
devant le tempie de Cesar, et les dalles qu'on enleva 
servirent à surélever le niveau de la voie primitive de- 
vant les degrés du tempie de Castor et Pollux. 

Nous avons déjà parie des monuments qui étaient 
sur cotte célèbre voie à partir du Capitole jusqu'*à la 
Regia, jetons maintenant un rapide coup d'oeil sur les 
principaux monuments qui se trouvaient sur la partie 
exclusivement appelée par le peuple Saera via, c'est- 
à-dire, depuis la Regia jusqu^aux environs de Tare de 
Titus. 

Sur les ruines de la Regia auprès du tempie de Ve- 
sta, on eleva, après Fincendie de 191, la nouvelle niai- 
son des Vestales, et tout auprès des boutiques au dessus 
desquelles étaient des habitations, car on voit encore 
les escaliers qui j conduisaient, de plus un long por- 
tique dont on peut voir encore les traces. Cétait prò- 
bablement le portique appelé Margaritarius parce qu^il 
y avait beaucoup de boutiques de joaiUiers; c^est là, 
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.en effet, que le catalogne régionaire place le porticus 
Margaritaria (1), et plusieurs inscriptions nous appren- 
nent qu'il était situò le long de la voie Sacrée, ce qui 
faisait que ces marchands s^appelaient MargarUarii de 
Sacra via. 

De Tautre coté de la voie se trouve d^abord le ma- 
gnifique tempie d'Antonin et Faustino, bìen connu de 
tous. Je ne m^arréte pas k le décrire. je dirai seulement 
qu'il fut consacré en 141 par Antonin à sa femme Fau- 
stino avec rinscription DIVAE • FAVSTINE • EX • S • C 
(ex Senaius consulto), et qu'après la mort de Tem- 
pereur, on se contenta d'ajouter au dessus la première 
Ugne: DIVO • ANTONINO • ET • Ce tempie était sur 
la limite entro la IV* région, Templum Pacis, et la 
VIIP, Forum Romanum. La IV® région, qui s'étendait 
derrière Tédiflce consacré à Antonin, devait son nom 
au sanctuaire élevé à la Paix par Vespasien au milieu 
de son Forum ; ce dernier oceupait tout Tespace situé 
entre le tempie d^ Antonin et Faustino et Téglise des 
Ss. Cosme et Damien d'un coté, et de Tautre le fo- 
rum construit par Domitien et Nerva (le colonnacce). 
Au forum de la Paix appartenait ce bel edifico en 
opus quadratum, dont on a fait depuis Téglise des 
Ss. Cosme et Damien : aussi est-il facile de voir qu'il 
était oriente par rapport aux forums qui entouraient 
le Forum Romaìn, non par rapport k ce dernier et k 
la voie Sacrée. C'était, d'après les études les plus ré- 
centes, YarcMvium de la ville, construit par Vespa- 
sien sur son forum; k la suite du grand incendio de 
191, il fut restauré par Septime Sevère et Caracalla 
qui y fixèrent le pian de Rome qu'ils avaient ordonné, 

(1) Cf. Urlichs, Cod. topogr,, pag. 12. 
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. . Iiii-e prit alorsle nom de Templum saercte Ur- 
''o 1). TI t'tiiit entièrement ferme du coté de la voie 
>:i rj^o, et uvait une entrée laterale, précédée d''un por- 
tiiiiic, ji gauche de qui le regarde du Forum. Au comr 
uu'iicemeut du iv® siècle, Maxence voulant élever un 
H:msv ^ son Qls Romulus, construisìt le petit tempie 
roiid adossó au Templum Urbis, avec une entrée sé- 
parée sur la voie Sacrée. Les deux édifices demeurèrent 
iudépendants Tun de Tautre jusqu^au vi* siècle; alors 
le pape Felix IV, vers Fan 526, fit du Templum^ Urbis, 
depuis longtemps abandonné, une église dédiée aux 
saints Cosme et Damien. Mais le pape voulant donner 
à l'édifìce chrétien une noble entrée sur la voie Sacrée, 
encore très fréquentée de son temps, réunit le tempie 
rectangulaire au petit tempie circulaire, qui devint 
ainsi le vestibule du premier. La facade du petit tempie 
de Romulus était omée de quatre colonnes d'ordre 
corinthien et d'une espèce d^abside, au fond de laquelle 
se trouve rentrée. Il est intéressant d'observer les diflfé- 
rentes sortes de construction de ce monument. Le 
grand mui: en opus quadratum est ce qui reste de 
Tédifice primitif construit par Vespasien, les grandes 
restaurations en briques sont de Septime Sevère lorsque 
Varchivium prit le nom de Templum sacrae Urbis, 
enfin la rotonde, Templum, Romuli, construite par 
Maxence en honneur de son fìls, dédiée ensuite par 
le Sénat à Constantin, porte encore les traces des tra- 
vaux exécutés au vi® siècle pour la réunir au premier 
édifice, et la transformer en église ; e' est encore Felix IV 
qui fit construire les salles voisines de Pentrée actuelle 



(1) VoÌT De "Rossiy Bullet. di ArcheoL crwfiana, 1867,pag.61etsiiìv. 
Cf. Lanciani, Bullet. Municip., Ayril^Mai 1882, pag. 29 et saiv. 
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pour le service de la diaconie. Enfin les restaurations 
modemes datent d'XJrbain VITI, lorsque Téglise étant 
devenue presque souterraine par suite de rexliausse»* 
ment du terrain environnant, ce pape releva le niveau 
du pavé, et transporta rentrée plus haut et un peu 
vera la gauche, pour la mettre en ligne directe avec 
Taxe de Féglise; aujourd^hui cependant, à la suite des 
travaux récents^ on a, et avec raison, remis à sa place 
primitive la porte du petit tempie de Romulus. 

Cette partie de la voie Sacrée était aussi ornéedemo- 
numents honorarres, statues, colonnes, inscriptions et 
aediculae, placées sur le bord de la route vis-à-vis du 
tempie dont nous avons parie. Ainsi on peut y voir 
une inscription dédiée à Tempereur Titus collegiorum 
omnium sacerdoti, quelques piédestaux de statues, 
parmi lesquels un qui rappelle de restaurations faites 
par un préfet de Home Faàius TUianus, et un autre 
dédié à Constance, enfin les ruines d^une aedicula éle- 
vée par le peuple de Tarse avec Tinscription : TAPCBIQN. 
Près de là se trouve un héinicycle, richement décoré de 
marbres, probablement un autre monument honoraire. 

Tournant maintenant à gauche nos regards, nous 
pourrons admirer les restes imposants du magnifique 
édifice appelé vulgairement le Tempie de la Paix. Au- 
jourd'hui tout le monde sait que Nibby a démontré 
que c'était la basilique commencée par Maxence et dé- 
diée par Gonstantin, celle-là méme que le catalogne 
régionaire appelle basilica Nova: le savant archeolo- 
gi] e a poussé jusqu^à Tévidence sa démonstration, en 
se fondant sur la forme architectonique de Tédifice, 
sur les passages des anciens auteurs, et sur quelques 
monnaies de Maxence découvertes dans les murs. 
C^est une immense salle rectangulaire divisée en trois 
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nefs, dont le grand coté donne sur la voie Sacrée. Elle 
avait deux entrées principales: Tune sur la voie Sacrée, 
au milieu de la facade et qui était précédée par un esca- 
lier encore très reconnaissable, Tautre sur le coté court, 
du coté de Santa Maria Nuova, donnant sur une rue 
transversale. Chacune de ces entrées correspondait à 
une abside, dont Fune, celle qui est en face de la voie 
Sacrée, est presque intacte. La nef du milieu est beau- 
coup plus grande que les deux autres, et elle était ma- 
gnifiquement ornée de grandes colonnes de marbré, 
sur lesquelles courait un riche entablement, dont des 
fragments, en énormes blocs de marbré, se voient en- 
core sur le sol; au dessus s'élancait une immense 
voùte qui recouvrait tonte la basilique. Une des co- 
lonnes était encore debout du temps de Paul Y, qui la 
fit transporter sur la place devant Sainte Marie Majeure. 

En dehors de la basilique on peut observer un petit 
portique àcinq arcades, etsaconstruction mémeindique 
quUl apparti ent à une epoque très tardive; il est joint 
à une espèce de petite cour, et il reste encore des 
traces d^habitations construites au-dessus du portique. 
Cest peut-étre une maison particulière. 

Si nous continuons h suivre la .voie Sacrée, nous 
apercevrons bientòt le tempie de Vénus et Rome, 
justement reconnu par Nibby dans cet édifice avec deux 
absides adossées, sur Templacement duquel est con- 
struite Téglise de Santa Maria Nuova, appelée plus com- 
munement Sainte Francois e Romaine: tout au près 
la voie Sacrée atteint Tare de trìompbe de Titus et le 
point le plus élevé de son parcours. lei, sur la dioite, 
un petit embrancbement réunissait la Summa Sacra 
via avec la Summa Nova via, montani sur le Palatin 
vers Tancienne porte Mugonia auprès da tempie de 
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Jupiter Statori La voie Sacrée en passant sous Tare 
descendait la Vèlie, longeait le flanc du magnifique 
tempie de Yénus et Rome et cet édifìce avec des cham- 
bres aux bains qui est sous le Palatin, et arrivait ainsi 
à la place du Còlìsée, oii se trouvait le sacellum Sire-- 
niae, lequel était, comme je Fai dit, le Capvi Sacrae 
viae. 

Nous avons ainsi achevé la description des anciens 
monuments du Forum Romain; il ne nous reste, pour 
ètre complet, qu'à jeter un coup d'oeil rapide sur la 
nouvelle destination de plusieurs de ces monuments 
dans les premiers siècles ehrétiens et au moyen-àge. 
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Le Forum Romain, grand centre de la vie politique 
de Rome paìenne, ne perdit point tonte son importance 
pendant les premiers siècles chrétiens. Meme après la 
chute de l'empire d'Occident, à la fin du v' siècle, il 
était eneore très frequente, et toute la différenee consis- 
tait en ce que les temples pa'iens ne servaient plus au 
eulte des idoles. Et quoique sous la domination de 
Odoacre d'abord, et ensuite des Goths, la célébrité du 
Forum fùt de beaucoup diminuée, on n'oubliait point 
entièrement son antique majesté. Tous les édifices ci- 
yils étaient eneore debout et intacts : les basiliques, la 
Curie, les Rostres servaient eneore aux mémes usages 
qu'autrefois; on y jugeait les affaires, on y tenait les 
assemblées du Sénat, on y haranguait le peuple. Peu 
à peu seu]ement les temples se transformaient en églises 
chrétiennes, comme monuments du triomphe de la foi 
nouvelle sur le vieux polythéisme romain (1). Cet état 

(1) Toutes ces églÌBes du Forum sont très anciennes et véuér&bles, 
et mérìtent pour cette raÌBon d*dtre conservées. Mais il y a ausai un 
autre motif, c*est qu^elles représentent la transformation morale que 
Rome subit sous l'influence du Christianisme. Enfin c*est à elles que 
nous Bommes redevsbles de la conservation de certains monuments, 
tandis que tant d*autres sont à jamais perdus. 
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Martinien, furent renfennés les deux illustres fonda- 
teurs de TEglise romaine, en attendant le martyre 
qu'ils subirent à Rome méme sous Tempire de Néron. 
Léur mori à Rome nous est attestée par des preuves 
si lumineuses, c'^est un fait hìstorique tellement cer- 
tain, que pour le mettre en doute il fant renoncer à 
tonte règie de saine critique; mais leur séjour dans 
la prison Mamertine n'est pas appujé sur des preuves 
auBsi ancienne» et aussi évidentes. La principale - les 
Actes des Ss. Procès et Martinien - est un document 
d'epoque assez tardive, et très interpola, mais qu'on ne 
peut, je crois, retarder au delà du sixième siècle: par 
suite, ou le souvenir de la prison de saint Pierre fut 
emprunté h des traditions plus anciennes, comme il est 
arrivé souvent pour les Actes des martyrs, ou il a été 
consigné dans ces Actes, parce que, lorsqu'ils furent* 
écrits, ce lieu était déjk vènere. Or dans Fune comme 
dans Pautre hypothèse, nous devons faire remonter 
beaucoup plus haut Forigine de cette tradition. 

Des documents de grande autorité nous prouvent 
qu'au moins au viii* siècle, Toratoire de Saint Pierre 
dans la prison du Forum était bien connu de tous, et 
ritinéraire d'Ensiedlen marque parmi les monuments 
situés au pied du Capitole, Fons sancii Petri, ubi est 
career ejus (1). Si donc au viii® siècle le sanctuaire'de la 
prison Mamertine était si célèbre, il est raisonnable de 
faire remonter beaucoup plus haut Torigine de ce eulte. 
Je crois, pour ma part, que ce lieu fut vènere par les 
chrétiens dès le quatrième siècle, c'est-à-dire dès que 
le eulte chrètien eut sa pleine liberto; qu'on y con- 
struisit bientòt un petit oratoire, et que plus tard la 

(1) Urlichs, Codex urbis Rom<ie topogr., p. 72. 
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piété peu éclairóe du moyen-àge ajouta h la tradition 
de la prison des Apdtres d'autres légendes moins cer- 
taines (I). Cet oratoire souterrain a été en tout temps 
entouré d'une grande .vénération, et enfin au xvi* siede la 
Corporation des charpentiers fit construire au-dessus 
réglise de Saint-Joseph. Quoiqu'il en soit, je ferai obser- 
ver que la tradition de Temprisonnement de S. Pierre 
nous est attestée par des monuments bien plus voisins 
de révénement que ceux qui nous parlent des premiers 
rois de Rome; et cependant la plupart dea archéo- 
logues admettent sans aucune difficulté les faits de ces 
anciens personnages. 

Un autre souvenir de S. Pierre se rattache au Forum 
et h un oratoire construit sur la voie Sacrée, à Tendroit 
où eut lieu la chute de Simon le Magicien. 
• Oet évènement extraordinaire est rapporto pour la 
première fois par saint Grégoire de Tours (2), aussi 
quelques critiques, n'en trouvant aucune trace dans les 
auteurs plus anciens, le révoquent en doute. Mais alors 
méme qu'on n'admettrait pas cet épisode, on ne peut 
contester la réalité de la lutte entro Tapótre saint Pierre 
et ce premier des hérésiarques; elle nous estprouvée 
par des témoignages irrécusables auxquels ladécouverte 
du livre des Philosqphumena a apporté une nouvelle 
confirmation. Le savant M. De Rossi a démontré que 
la tradition au sujet de la chute de Simon le Magicien, 
sur la voie Sacrée, près du tempie de Romulus, était 
déjèi née dans la première moitié du iv® siècle, et 



(1) Il faudrait peut-étre rapporter à ce sanctuaire ce qne le Liber 
Fontìftcalis dit de la basilique constroite par le pape ÀDastase I«r, in 
via Mamertina (Lib, Pont, in Anast., § II). 

(2) De gloria Martyrum, I, 28. 
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il est bien possible qu'elle dùt son origine à quelque 
fait réel arrivé près de là (1). Quoiqu'il en soit, il est bien 
certain que le pape Paul I«' flt bàtir un oratoire en 
honneur de saint Pierre sur la voie Sacrée in silice ubi 
cecidit Simon magus juxta templum Romuli, onjuccia 
templum Romae, d'après certains manuscrits ; au reste 
les deux expressions sont exactes, puisque demère le 
tempie de Romulus était le templum Sacrae Urbis, 
aujourd^hui Téglise des Saints Cosme et Danxien. On a 
suppose que ce petit édifice était place à Textrémité 
de la basilique de Constantin à la droite de qui regarde 
les voùtes encore debout; on peut objecter à cette opi- 
nion que Foratoire aurait été bien loin du groupe des 
temples de Romulus et de Rome, quoiqu'on puisse dire 
que le templum Romae devrait alors s'entendre du tem- 
pie de Vénus et Rome, voisin, en effet, de la basilique» 
de Constantin. Pour moi je crois que Fon pourrait re- 
connaìtre cet oratoire dans la petite salle rectangulaire 
voisine du tempie rond, laquelle fit partie, à l'origine, de 
la diaconie érigée par Felix IV. Il faudrait admettre alors 
que le pape Paul I®'' ne construisit pas un nouvel édifice, 
et se contenta de consacrer au eulte une salle déjk 
existante. Après que Foratoire de Paul I" fut abandonné, 
peut-étre è, la suite d'un tremblement de terre, le sou- 
venir de ce prodigo se conserva dans Féglise voisine, 
Sarda Maria Nova, qui le garde encore aujourd'hui (2). 



(1) Bully d*arch. criit., octob. 1867. 

(2) PiÌTRABQnB mentionne cette tradition dans une de ses lettres 
(Edit. de Bàie, 1554. Variar, p. 1135). Cette église de Sainte Marie 
s^appela Antiqua jusqn'au ix siècle ; rebàtie alors par Leon IV, elle 
prit le nom de Nova, La mosaique de l'abside est du xii siècle, comma 
aussi l'élégant clocher. Du reste elle est presque entiérement mo- 
derniste. 
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T9Ì déjà parie, dans le chapitre précédent, de Féglise 
des Saints Cosme et Damien consacrée par le pape 
Felix lY Ters 526, sous la dominatioii des Grotbs; je 
n^ai rìen à y ajouter, sinon qne rintérienr en a été 
presque entièrement renonyelé sous le pontiflcat d'Ur- 
bain Vili, lorsqu'on eleva le nÌTeau du pavé; il ne reste 
guère de rancienne église que la belle mosaique de 
Tabside avec rinscription dédicatoire monumentale. La 
mosaique, de style byzantin du vi* siècle, représente au 
milieu le Sauveur portant la barbe et la téte omée du 
nimbe, puis les deux martyrs titulaires de Téglise, 
présentés à Jesus Christ par les saints apòtres Pierre et 
Paul; enfin aux deux extrémités on voit saint Théodore 
et le pape Felix lY, dont la téte a été refEÙte k Tépoque 
d'Urbain Vili. On peut visitor aussi le souterrain de 
réglise qui faisait partie de Téglise elle-méme avant 
le xvii^ siècle, il y a. des traces d^anciennes peintures. 
Quant au souterrain de Tancien TemplumRomuli, jadis 
vestibule de Téglise, il sert aujourd''hui de dépdt pour 
les marbres trouvés dans les fouilles. 

Les deux églises de Saint Adrien et de Sainte Mar- 
tine sont aussi très anciennes, quoiqu^elles ne gardent 
plus rien aujourd''hui de leur forme primitive, et que 
leur niveau ait été exhaussé à la suite de Tensevelis- 
sementdu Forum. L^église de saint Adrien fat construite 
par le pape Honorius I**^ vers 630 lorsqu^'on transporta 
de Constantinople à Rome les reliques de ce célèbre 
martyr de Nicomédie; on se servit pour cela d'un ancien 
monument paien qui parait bien étre la Curie. C'est 
sans doute peu de temps après que Fautre edifico sé- 
natorial qui dès le v* siècle au plus tard s'appelait le 
Secretarium SencUus fut lui-méme transformé en église 
chrétienne et dédié à Sainte Martine: cétte église est en 
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effet mentionnée comme existante dans la vie de saìnt 
Leon III. Elle a été aussi entièrement restaurée sous 
Urbain Vili, qui remplaca Tancien édifice par la riche 
et elegante crypte. Remarquons en passant que Tin- 
scription, tant de fois citée, que Ton y volt, d'après 
laqueUe un chrétien nommé Gaudentius aurait été Far- 
chitecte du Colisée, est une falsification moderne. 

Au vili* siede, sous le pontificat de Grégoire III, on 
construisit aussi la diaconie des saints Serge et Bae- 
chus, adossée h Tare de triomphe de Septime Sevère, 
et aujourd'hui entièrement détruite. On croyait géné- 
ralement que sa destruction avait eu lieu en 15361orsque 
Paul III fìt déblayer le Forum pour l'entrée triompliale 
de Charles Quint; il semblerait aujourd'hui, certain 
qu'elle remonte aux temps de Pie IV (1). Peut-étre est-ce 
à eette diaconie qu'il faut attribuer ces restes de mu- 
railles grossièrement construites, que Ton volt auprès 
des Rostres. 

L'églìse de Sainte Marie Liberatrice a aussi une ori- 
gine très ancienne, et existait au moins dès le viii^ 
siècle, car en 1702 on retrouva sous Téglise moderne 
des peintures où le pape Paul I*" était représenté avec 
le nimbo carré autour de la téte, signe quMl était 
alors vivant (2). L'ancienne église située au niveau du 
Forum s'appelait S. Maria de Inferno ou s. Sylvester 
in lacu : ce dernier nom fait allusion à la legende du 
dragon rapportée dans les Actes de S. Sylvestre, et 
rappelée aussi dans les Mirabilia du moyen-àge : mais 
il est probable que Torigine de cette dénomination est 



(1) Voir Re, Bull, areheol. comun. 188S, pag. 94 et suiv. 
(3) Ce détail a été indiqué par M. LéoN Nardoni dans la Storia 
dei possessi de Gamcellibbi, pag. 370, n. 4. 
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une vague réminìscence du lac ou gouffre de Quintus 
Curtius ; quant au fond de la legende, soit paienne soit 
chrétìenne, c^est sans doute un souvenir de quelque 
ancien phénomène de nature volcanique. 

Le magniflque tempie d^Antonin et Faustine fut lu> 
aussi, vers le vii* ou via® siècle, transformé en église 
chrétìenne et dédié au célèbre martyr S. Laurent, mais 
les re^aurations postérieures lui ont fait perdre tout 
son caractère, si bien qu'il n^a plus aucune importance 
artistique. Je ferai observer seulement qu'il j a eu 
sans doute quelque motif paìrticulier pour faire con- 
sacrer cet ancien tempie à Saint Laurent. En efPèt les 
nombreuses églises de Rome qui lui sont dédiées con- 
servent toutes quelque souvenir locai, ce qui se vérifie 
d'ailleurs pour presque toutes les églises des martyrs 
indigènes. C'est ainsi que Féglise de S. Laurent in 
Panispema est sur le lieu de son supplice, celle qu'on 
appelle in Fonte a remplacé sa prison, Pautre qui porte 
le nom de in Lucina était peut-étre un ancien site fre- 
quente par lui, et enfin la grande basilique de S. Laurent 
hors les murs s'élève sur son sépulcre. Il est donc 
très vraisemblable que Téglise de S. Lorenzo in Mi- 
randa n'a pas été consacrée à ce grand martyr par 
un pur caprice, mais à cause d'un souvenir locai ; aussi 
ne me paraitrait-ìl pas trop étrange de penser qu^une 
tradition rapportait que le saint martyr avait été jug« 
et condamné à mort dans une des basiliques du Fo- 
rum; nous savons en effet qu^elles servaient aussi à 
ce genre de condamnations. 

Il existait au milieu du Forum une petite église 
dédiée à la Sainte Vierge; elle est aujourd'hui entière- 
ment détruite, et nous ne savons méme pas & quelle 
epoque remonte sa construction. L^ancien catalogne 
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conserve k la biblìothèque de Turin la mentionne sous 
le nom de S. Maria in Foro (1) ; peut-étre faut-il voir 
des traces de cet édifice ò, Pintérieur de la basilique 
Julia, dans la nef transversale, au dessous de la Con- 
solazionCy à un endroit où les dernières fouilles ont 
mis à. découvert quelques grossières constructìons de 
briques et deux petites eolonnettes, les unes et les 
autres d'un style qui peut convenir au viii* 6u ix® 
siècle. C'est à cet oratoire qu'appartenaient bien cer* 
tainement les fragments de marbré avec des emblè- 
mes chrétiens grossièrement sculptés, que Fon peut 
voir auprès des degrés de cette basilique ; ils faisaient 
sans doute partie de Tenceinte du presbyterium (2). 
Il faut aussi mentionner près de là S, Maria de Can- 
neparia ou in Cannaparia, petite église qui portait le 
nom de la rue où elle se trouvait; or nous savons que 
Fon appelait ainsi la partie du Forum voisine du Vé- 
labre; il est donc très probable que cette église est la 
méme qu'on appelait plus tard S. Mana delle Grazie 
et qui fut incorporee à Thòpital dò la Consolazione. 
On connait un personnage du moyen-àge qui porta ce 
nom de Caneparius (3). 

La célèbre voie Sacrée garda son nom méme sous le 
bas empire, et les papes la parcouraient dans les proces* 
sions solennelles; on donna alors le méme nom, comme 
si o^était ime continuation de la voie Sacrée, à ce che* 
min qui de Tamphithéàtre Flavien conduisait au La- 



(1) Voir Uelichs, Cod,. urb. Romae topogr., pag. 172. 

(8) Le premier archéologne qui ait fixé la position de cette église 
à 1* intérienr de la basilique Julia est mon ami Mr. M» àbmbllini, 
dans sa Cronachelta, 

(3) Nebimi, De Coenobio S. Aleaciiy pag. 1S4 et suiv. 
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tran, alors residence ordinaire des papes (1). Sur la 
voie Sacrée, près de Tare de Titus que Ton appelait 
Septem lucemarum h cause du chandelìer h sept 
branches, existait une tour appelée Cartulario, élevée 
par les Frangipani et reliée à la grande forteresse 
de cette puissante famille; cette forteresse couvrait 
tout Templacement du tempie de Yénus et Bome, 
renfefmant méme la basilìque de & Maria Nova, et 
son enceinte crénelée allait jusqu^au Palatin. Elle a 
joué un grand rdle dans ces temps de guerres et de 
factions intestines entre les papes et les partisans des 
empereurs; c'est là, entre autres faits, que se réfugia 
le pape Alexandre III, lorsque Frédéric Barberousse 
asaiégeait Rome (a. 1157). Mais cet édifice était bien plus 
anoien, car dès le commencement du huitième siècle, 
le pape Jean VII y construisit un palais épiscopal auquel 
il réunit Téglise de S.* Marie, et la tour fut nommée 
Chartularia à cause des archives que ce pontife y pla^a. 
C^est à ce palais de Jean VII qu^il faut très probable- 
ment attribuer les ruines de ce grand édifice avec des 
bains que j'ai déjà indiqué h droite de la voie Sacrée, 
vis-àrvis du tempie de Vénus et Rome (2). 

On mentionne aussi près de la basilique de Con- 
stantin un Arcus Latronis ou Latonae \ peut-étre est- 
ce le passage souterrain retrouvé lors des fouilles ré- 
centes au dessous de Tabside de ce monument» Ce 
nom dérivait ou du Templum Latonae, situé peut- 
Otre non loin de là, ou de la maison d'un Petrus Lar 
tronis, qui se trouvait à cet endroit (3). 



(1) ÀDinoLFi, Lalera/no e Via Maggiore, 

(2) V. Db Rossi, Notizie degli scavi, décembre 1883. 

(3) Adinolpi, Roma nell'età di mezzo, t I, pag. 40S. 
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Non loin de là, et près du tempie de Eomulus, on 
mentìonne ancore la maison d'un noble personnage, 
juge de la fameuse comtesse Mathilde; il en est fait 
ìncidemment mention dans im document de 1116 où 
est racontée une bagarre populaire sous le pontificat 
de Pascal II (1). 

Le reste du Forum devait étre occupé par des tours 
et des constructions de peu d'importance: une de ces 
tours, appelée Campanara ou Pullara, était voisine de 
là colonne de Phocas et servalt k percevoir les taxes 
sur les bestiaux (2). Toutes ces tours furent détruites 
en 1536, lors de la venne de Charles Quint h Rome, 
ainsi que je Tal dit plus baut, et lors des fouilles de 1871 
et 1872 on retrouva les fondements de plusieurs d'entre 
elles qu'on eut le tort de faire entièrement disparaitre. 
Malgré tant de vicissitudes, le lieu occupé jadis par 
le Cornice, et maintenant par les églises de Ste Martine 
et de St. Adrien, gardait encore une ombre de son an- 
tique grandeur; on Fappelait Templum Fatale, peut- 
étre par allusion aux statues des trois Parques, qu'on 
y avait placée jadis, d'où encore le nom qu'il portait: 
in triòus falis. Parfois aussi ees églises sont appelées 
in triòus foris, réminiscence evidente des forums im- 
périaux qui arrivaient jusque là. 

Quant au Capitole il existe un document de grande 
importance pour la topographie de la colline et de ses 
environs audouzième siècle; c'est une bulle de Fantipape 
Anaclet II, par laquelle il concède tous ces lieux à Tabbé 
de TAracoeli, en les nommant tous par les noms qu'ils 
avaient à cotte epoque. C'est ainsi que nous savons 



(1) Cod. yat. 1984. Cf. Ublichs, Cod. topogr. Urb. Rom., pag. 90. 

(2) Voir Rb, Bull arch. munic., 1882, l. e. 



<.,T/. f^^ 4i} !>*< 5*oaatée des C«tó marc/^^ était un 

pr,..fi<*tv 'VW>^i^ Cmnillarius, et du coté oppose Tan- 

<.mTint Mi« ^I>p^lée eZiru« ArgerUarius avait pris le 

^^^^ .JVp Ihì&ce'nsus Leonis ProthL On y mentionne 

^,,s;^ 1?^ Qannaparia et le Templum Majus qui est 

.s\:u;uoui*?at le tempie de Jnpiter Capitolili: on y 

al ^ut) Q^ Templum Majus était toumé du coté de 

Uph^uAlf, prospiciens super elephantum, à savoir 

(ìtphant herbarius mentionne par le catalogne ré- 

^^uuaiT^, et qui devait se trouver aux environs du 

forum Olitorium ou marche aux herbes (1). Enfin le 

^^]i.>ri0ux clivus CapitóUnus^ la Yoie que suivaient les 

tripmphateurs pour monter au tempie de Jupiter, avait 

Cvhangé k cette epoque son nom classique pour le 

uom obscur et trivial de Faba tosta (2). 

Lors de la revolution de 1143 on établit au Tabularium 
le siège du gouvemement sénatorial de Bome, et des 
documents très certains nous apprennent qu'on y tint 
' une réunion en 1155 à Foccasion de Parrivée à Rome 
de Frédéric Barberousse: depuis cette epoque mémo- 
rable, date de la reconstitution du Sénat romain, le 
Capitole redevint le centre de la vie politique de Rome. 
Le palaia sénatorial fut restauré lors du grand j ubile 
en 1300, et c'est peut-étre à cette restauration qu''appar- 
tiennent les murs qui ferment les arcades de l'antique 
Tabularium; peu de temps après ce palais devint le 
théàtre des grandes réformes de Cola di Rienzi, qui 
fit entendre sa voix puissante dans ces salles, où bien- 
tdt après eut lieu sa mort tragique. 
C'est encore à cette epoque que Ton construisit le 

(1) Voir Ublichs, Cod. Urb, Rom. topogr., p. 147. 

(2) Rb, Bull arch. mun., 1882, p. 118. 
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bel escalier de S. Mariae in CapUolio, c'estrà-dire de 
VAracoeli, église où se fiaisaient les cérémonies reli- 
gieuses du Sénat romain; on n^y montait auparavant 
que par un chemin escarpé, comme Tétaìent du reste 
toutes les voies qui conduisaient au Capitole du coté 
du Champ de Mars. 

Après le retour des papes d^Avignon, le palais sé- 
natorial fut transformé en forteresse par Boniface IX 
en 1390, mais Innocent VII lui rendit sa première forme, 
à la suite de Taccord conclu entre lui et le peuple ro- 
main, gr&ce rintervention du roi de Naples Ladislas. 
Enfln lorsque après les longues discordes, fruit du 
malheureux schisme qui agita si longtemps TEglise, 
la tranquillité fut *rétablie k Rome avec la domination 
pontificale, le grand pape Nicolas Y, sous lequel la Home 
moderne commenca à se former, restaura toutes les 
constructions du Capitole, et y joignit le palais des 
Conservateurs. Ces constructions du quinzième siècle 
furent complétées dans le seizième, et la forme actuelle 
leur a été donnée, comme l'on sait, par Michel-Ange. 
Ainsì le Capitole et le Forum, gioire de la ville éter- 
nelle, n^ayant plus Timportance politique des temps 
classiques, ni celle du moyen-àge, devinrent le centre 
des études artistiques et littéraires, représentant la 
nouvelle phase où entrait alors Finfluence romaine. Dès 

le commencement de la Renaissance ces ruines infor- 

> 

mes devinrent robjet de Tétude des artistes et des sa- 
vants : et c'est à leurs travaux et à leurs soins que 
nous devons, au moins en partie, de pouvoir admirer 
quelques uns de ces insignes monuments. 

Arri ve à la fin de mon travail, je sens le besoin 
d'exprimer un désir que je partage avec tous ceux qui 
aiment Fantiquité romaine. Il reste encore beaucoup 
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de fouilles à faire dans le Forum, surtout du c6té 
nord : tant de monuments ' que nous avons étudiés, ' 
cornine le Cornice avec la Curie et la Graecostasis, le 
tempie de Janus, et la basilique Emilienne, sont entiè- 
rement sous les dócombres et les constructions moder- 
nes. Qu'on puisse dono bientòt achever ces fouilles, 
et rendre ainsi à Rome dans tonte son étendue ce lieu 
classique, centro de ses plus glorieux souvenirs. 
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